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Politique de guerre
et politique de paix

« 11 est aise de discuter de la

^paix comme si la guerre n'avait
pas existe. En réalité, la paix a

été l'œuvre de la guerre, avant

d'être celle des négociateurs, et,
♦quand le temps sera passé des lue-

V tes politiques et personnelles, on

s'apercevra que les conditions
mêmes de la bataille militaire dé
terminaient colles do la recons-

traction politique. » C'est dans
♦cette constatation — dont nous

empruntons la formule à M. An-
dré Tardieu—que réside, croyons-
nous, la clef, non pas dé toutes
les difficultés, mais de la plupart
des incertitudes et des tâtonnements
de l'heure présente.

Certes, il ne faut pas perdre de
vue que M, Tardieu est un peu
orfèvre et qu'eu défendant, avec

beaucoup d'énergie, de ténaeifi
et d'éloquence, les traités élaborés
depuis deux ans par les Alliés
c'est en partie un plaidoyer pro
domo qu'il prononce, car on n'i-
gnore pas le rôle important qu'il
a joué dans la rédaction des nou-
veaux actes diplomatiques. Mais,
cette réserve faite, il reste que,
dans la reconstruction générale
de l'Europe,les Alliés ne pouvaient
guère sa laisser guider par d'au-
tros principes que par ceux qui les
ont inspirés. Il est facile aujour-
d'hui de dire qu'il aurait fallu te
tiir compte davantage des tradi-
Èioas, ne pas rompre délibérément,
comme on l'a fait sur certain-
points,; avec le passé. Mais il au-
l'ait fallu, pour cela, que la guerre
n'eût pas eu lieu, que, pendant
quatr e ans, on n'eût pas clame
à fous les échos que cette guerre
était une guerre de libération, ьш
guerre d'émancipation des peu-
pies. Il aurait fallu ne pas prose::-
ter à ces peuples la victoire de
l'Entente comme le triomphe тети
de leur cause. Il aurait fallu ne

pas appeler à la révolte contre
leurs oppresseurs certaines popu-
Hâtions et leur faire entrevoir des
horizons vers lesquels ils selan-
èreut de toute la fougue de leur
nationalisme ardent.

11 y a une certaine naïveté a

croire qu'on peut arrêter à vo-

loiité les forces qu'on a une foi:

déchaînées, surtout lorsque ces

forces sont des forces populaires,
sentimentales et mystiques, dont к
mesure n'a jamais été le caractère
dominant. .De ce que, dans beau-

coup de ses manifestations, et de

plu» eu plus au fur et à mesure

qu'elle se déroulait, la dernière
guerre a fait la part très large
au principe des nationalités, des

conséquences devaient suivre fi

tabulent, que la Co nférence de
Par;., l'eût-ellô voulu, eût été in»

capable d'arrêter en 1919.
Pour prendre l'exemple d* la

Grèce, on peut, sans doute, sur-
tout à Ja lumière des récents évé-
nements, estimer que, à I ,oudres
et à San-Remo, les dirigeants de
l'Entente lui ont confie une mis-
sion un pou lourde pour elle, mais
le fait, qu'elle ait été traitée avec

bienveillance par ses grands alliés
doit-il nous surprendre beaucoup?
M. Tardieu ne le pense pas, et les
raisons qu'il en donne nous sera-

blent tout à fait probantes : « Тот,
le monde s'y attendait, de même

que tout le monde savait bien
qu'une fois libérés les Polonais,
les Tchèques, las Italiens, les

Yougoslaves et les Roumains, il
ne resterait pas grand'chose de

ГAutrEhe-Hongrie. La guerre,
par son origine et par son déve-

loppemeut, a dicté aux Alliés des
buts de guerre qu'on pouvait ap~

prouver ou blâmer, mais qui ré—
miraient de la nature des choses
et qui, à l'heure de la négociation,
se sont imposés aux gouverne-
ments. La libération des Grecs
était au nombre de ces buts, Rien
de plus puéril que de s'étonner
des décisions où s'inscrit cette li-
bération. »

Encore uue fois, on peut se

poser la question de savoir si, dans
l'application du principe, toute la
mesure a été gardée: En tout cas,
vouloir, comme certains le font

aujourd'hui, donner comme seule
base à la politique alliée en Orient,
(es traditions d'avant 1914, vou-
loir faire absolument table rase

du fait considérable que constitue
la guerre, ne pas tenir compte de
la collaboration que chacun des

alliés—quel qu'il soit—a apportée
à l'œuvre commune, c'est aller-
contre la justice et c'est mécon-
naître le caractère inéluctable de
eertai s événements. C'est oublier
un peu légèrement que cette fa-
tueuse « politique traditionnelle »

n'a pas empê-hé, naguère, la
mainmise allemande sur la Tur-

quie et n'a même pas assuré aux

alliés les bénéfices de la neutralité
ottomane. C'est oublier aussi que,
en Orient comme en Occident, la
paix est une œuvre collective et

qu'aucune des nations de l'Entente
ne peut faire complètement abs-

traction des sentiments des autres
unions alliées.
Reconnaissons d'ailleurs fran-

chôment que si une situation
stable n'a pas encore été établie
ians toutes les parties du monde

Il est toujours imprudent de
ne pas envisager, en même

temps qu'on formule une politique,
les moyens de son exécution,
et c'est pourquoi, pour sortir
de l'impasse actuelle, il faudra ou

bien modeler le règ'ement dipîo-
matique sur les possibilités d'ac-

tion, ou bien conformer celles-ci
aux actes qui ont été signés. Mais
de ce que,de toute façon,un travail
d adaptation est nécessaire, n'eu
concluons pas qu'il faut tout bou-

lèyérser et que la politique nou-

velle doit être exactement greffée
sur la situation de 1914, comme

si, depuis cette date, rien ne s'é-
tait passé.
L'ensemble des traités élaborés

depuis l'armistice constitue un

nouvel ordre de choses, révolu-

tionnaire, en beaucoup de points,
par rapport à celui d'avant-guerre.
Sous pi étexte de renouer toutes les

traditions, il serait imprudent —
d'autant plus que c'est une impos-
sibilité matérielle — de pronon-
cor en bloc la caducité de l'œuvre
diplomatique de la Conférence de
la paix. Il y a, entre les différents
traités, une solidarité qu'il faut
maintenir, comme il en existe une,

plus que jamais indispensable, en-
tre les grandes puissances alliées.
Le devoir essentiel de l'heure

présente, c'est beaucoup moins,
semblë-t-il, de souligner sans trêve
les défauts — et rien que les dé-
faute — des traités, que de cher-

cher à leur faire rendre, par de

la méthode et de l'énergie dans
leur application, tout ce qu'ils
s^nt susceptibles de donner. On
ne peut pas refaire tous les deux
ans la carte du monde. C'est ce

que, il y a quelques jours, disait
M. Millerand, en recevant à ГЕ-

lysée le corps diplomatique : « La
condition essentielle de la conso-

lidation définitive de la paix, c'est

la loyale acceptation, l 'application
complète des instruments dipto-
manques qui ont constitué un nou-

vel ordre de choses et qui doivent,
fixer, pendant de longues années,
la charte politique et économique
du monde. »

E. Thomas.

"WIrSe^
La situation

M. Khosrove Babayan, membre
du parlement arménien, arrivé
avant-hier de Batoum, a fait au

Djagadamarcl les déclarations sui-
vantes :

Dans les provinces arméniennes
les comités révolutionnaires agis-
sent sans aucun contrôle. Ils procè-
dent à des arrestations arbitraires
et à des massacres;
Le peuple arménien ne les a

pas accueillis avec enthousiasme.
Surtout les Arméniens originaires
de Turquie observent une attitude
intransigeante à leur égard. Le
comité révolutionnaire ne se con-

sidère pas encore assez fort pour
se livrer à des persécutions en

masse.

Jusqu'au 1er janvier le général
Tro restait commandant en chef
de l'armée arménienne. II aurait
été ensuite appelé à Bakou. Les
anciens cercles dirigeants armé-
niens font montre d'une extrême

circonspection afin de ne pas pro
voquer des luttes intestines. Les
Turcs sont installés jusqu'à la ré-

gion de Sourmoulou du côté de
Kars et jusqu'à Katli-Troimk dans
la direction de Charour. Ils se sont
livrés dans certains endroits à des
massacres en masse.

Les bolchevistes reçoivent dea
marchandises par voie de Batoum
et communiquent ainsi avec le

monde extérieur. La Géorgie n'au-
torise pas les émigrés arméniens à

traverser ses frontières. Ceux-ci
se chiffrent par milliers. lis sont

concentrés à Sanahin et Sadakhlou
dans un complet dénùment. Le

gouvernement géorgien ne donne
asile qu'aux réfugiés politiques.

Le Zanguézour
Le Djagadamard apprend de

Batoum que la contrée du Zangué-
zour maintient encore son mdépen-
dance sous le commandement de

Nejfceh. Le régime soviétique n'y a

pas encore été instauré.

Lo désarmement île l'Allemagne
Londres, 7. T. H. R. — Le Daify

Tdegraph a interviewé aujourd'hui
le baron Hayashi, ambassadeur du
Japon à Londres sur la question
du désarmement. Le Japon se pro-
pose de dépenser un peu plus de

70 millions de livres sterling pour
sa marine, et les Etats-Unis 200
millions. La proportion de supé-
riorité de la flotte américaine sur

celle du Japon est donc incompara-
biement plus forte que celle de la

flotte britannique sur la flotte aile-
mande eu 1914.
En ce qui concerne les forces

militaires, le baron Hayashi dit :

« On insinue que le Japon entre-
tient des armées d'une importance
hors de proportion avec les condi-
lions de l'état de paix ; mais la si-
tuation présente est instable en

Extrême-Orient, où la Chine a 36
divisions militaires,où la Sibérie est

aux mains des bolcheviks. C'est
donc une menace permanente. »
Revenant aux armements navals,

l'ambassadeur dit : « Comment

pourrions-nous avoir, avec une

flotte de moitié moins forte que la
flotte américaine, des intentions ou

des desseins agressifs à l'égard des

Etats-Unis ? Pas plus que nous,
les Etats-Unis n'ont de desseins

agressifs. Sa conception du droit,
la sagesse et l'opportunité de sa

politique se joignent à sa dignité
nationale pour maintenir unegrah-
de flotte et le Japon doit par consé-
quent se tenir autant que possible
sur un pied d'égalité. Nous soin-

mes des réalistes et nous savons

très bien que la guerre moderne
ne rapporte ni aux vaincus ni aux

vainqueurs, si ce n'est la perpec-
tive de la banqueroute pour les

ideux. Nous n'avons donc pas Fin-

tention de tomber dans l'erreur
colossale commise par l'Allemagne
en 1914, et laisser échapper, par
un acte d'agression insensé, les oc-

casions uniques du rôle économi-

\ que qu'un effort pacifique doit nous

Idonner.

LES MATINALES
L'on admirait, Vautre soir, au théâtre,

une délicieuse jeune fille, blonde, fraîche
et gracieuse, qu'accompagnaient deux

vieilles dames. Êlie fut très salace, du

haut en bas des fauteuils. A ces marques

de politesse, ceux qui ne la connaissaient

pas reconnurent en elle une personne

comme il faut. Car il existe parait-il,
une catégorie de personnes avec <g.ii il

est défendu d'être poli, dans le grand
monde. On chercha à savoir le nom, on

se le passa de bouche en bouche, si l'on

peut dire : Mademoiselle Je-ne-sais-plus-
qui, riche et demoiselle du Levant.

D'aucuns l'admirèrent moins dès lors ;

d'autres tiquèrent de son côté avec con-

voitise. Et, comme il arrive souvent,

même au théâtre, lorsqu'il s'agit d'une

figure en vedetle intéressante, on ouvrit

la boite aux potins et les plus belles bou-

ches jasèrent. Il se trouva qu'une foule

de gens connaissaient,déjà très bien cette

jeune fille, parmi ceux-là même qui,
une minute auparavant s'informaient de

son nom. Ce sont là les miracles que

réalise le besoin de cancaner.

— Comment, vous ne savez pas ! Je

vais vous dire.

Et, chacun ayant à narrer une petite

histoire au sujet de Mlle Je-nc-sais-qui,

pour ne paraître pas moins renseigné

que les autres, un ami voulut oien me

confier la sienne.
— Cette jeune fille, me dit-il, qui a

toutes les apparences d'une madone de

salon, dont le regard est tout pureté et

le sourire tout innocence, est une des

plus amusantes personnes que je con-

naisse. Il est dangereux de se fier à ces

masques impénétrables. Il y a manière

et manière de s'amuser. Celte demoiselle

apporte dans l'exercice de ce métier d'à-

muscuse mondaine, un souci exlraordi-

nairc de la façade, en même temps qu'un
trésor inouï de respectabilité, d'hypo-

crisie, d'adresse.
Ses apparences décourageait tout assaut

de galanterie, sa conversation en public
désespère les plus sots. Elle prétend
abhorrer le flirt. Elle le dit du moins.

Et on le croit, comme on doit croire

tout ce qu'elle dit, tant il est impossible
de douter d'elle lorsqu'on a,une fois, vu

ses yeux. Il y a dans toute sa personne,

dans son parler, dans ses gestes, dans

son maintien un tel air de vertu qu'elle

défie toutes les inconvenances et semble

ne rien vouloir comprendre de ce qui

fait la joie de certains hommes. Elle ne

vit pas. Elle plane. Je l'ai courtisée,

moi aussi. Parfaitement. Avec assiduité,

avec espoir, avec folie ; je l'ai aimée

peut-être. Un mol un peu vif la faisait

rougir et lui faisait baisser les yeux,

quand, par hasard, elle ne préférait pas
me tourner les talons, choquée jusqu'à
la racine des cheveux.

— Vous ne savez pas être aimable,
me disait-elle, partout où le hasard se

plaisait, le malin, à nous mettre en

présence l'un de Vautre.

Pourtant, elle avait plaisir à être

avec moi, car elle m'accordait le plus

qu'elle pouvait de ses loisirs de jolie fille.
Mais elle ne voulait rien entendre, au

delà. Elle allait m'étonner bien davan-

tage. Elle me réservait une surprise,
cette charmante enfant.

Un soir de réception chez des amis,

où l'on dansait, j'accompagnais cette

petite prude au front pur, au visage

vertueux que vous admirez avec tant

de respect. Je lui parlais d'amour pour

rester fidèle à mes habitudes. Et ehe se

fâchait, tout î-ouge, contre la vie et con-

tre les hommes :
— Quand donc finirez-vous par ne

plus en parler, cher ? soupira-t-elle.
Et, comme elle désirait arranger sa

coiffure, je gravis à sa suite, plus en-

nuyé que content, un petit escalier qui
conduisait à un boudoir. En bas, l'on

dansait. Nul assurément n'allait re-

marquer notre absence simultanée. La

pièce où nous entrâmes était faiblement
éclairée. A peine y fûmes-nous que la

jeune fille se sentit mal ; elle chancela.

Seul et affolé, je me penchai vers elle :

— Voulez-vous, lui dis-je, que j'ouvre
un moment la fenêtre ? On respire très

mal...
— No, no, ami, murmnra-t-elle.

Pourquoi ouvrir la fenêtre ? Fermez

donc la porte.
Mais je n'ai pas fermé la porte. Le

masque était tombé qui faisait si belle la

jeune fille. Le charme était rompu...

On admirait quand même, Vautre

soir, au théâtre une délicieuse jeune fille.
V1D1

EN FRANCE
La conférence de Paris

Paris, 7 T.H.R.— La presse française

insiste sur la bonne impression produite
dans les milieux britanniques par la réu-

nion de la prochaine conférence mteral-

liée. On est convaincu que la conférence

du 19 janvier écrit le Petit Parisien en-

registrera l'accord de la France et de la

Grande-Bretagne sur la question du désar-

meurent de la police de sûreté allemande

et de l'organisation de volontaires exie-

tant en Prusse Orientale.

Réunion russe à Paris

Paris, 7 T.Il.R,— Les membres les plus
éminents de Гех-constituante russe, so-

cialistes révolutionnaires et cadets, sous

la présidence de M. Tchernoff, vont se

réunir à Paris, à l'effet de défendre la di-

gnité et les intérêts de la Russie à l'é-

tranger.
La visite du maréchal

Pilsduski
Paris, 7 T.H.R.— Le Temps croit sa-

voir que malgré certaines informations

reçues de Varsovie, on continue à espé-
rer que la santé du maréchal Piisudski

lui permettra encore de partir pour Pa-

ris à la date qui avait été primitivement
envisagée. Si l'état de santé ne le per-

mettait pas, le voyage devra être retardé

de quelques jours et le chef de l'Etat

polonais n'arriverait sans doute en

France qu'après la session du Conseil

suprême qui doit se réunir à Paris le 19

janvier.
La conférence des

ambassadeurs
Paiis, 7 Т.Н.R.— La conférence des

ambassadeurs s'est réunie vendredi ma-

tin sous la présidence de M. Jules Cam-

bon; le général Weygarni y assistait. La

conférence a pris acte d'un rapport de la

commission de contrôle navale interalliée ;

constatant l'exécution des clauses navales

du traité de Neuiliy elle a décidé en con-

séquence de dissoudre ia commission de

contrôle en Bulgarie présidée par l'amiral

Boissière.

En Russie Rouge
La dictature holeheviste
Paris, 8. Т.Н.»,- Dans on article do oa »erte n a P8» encore

journal socialiste La France Libre, M.

Rodrigues estime que ia récente scission

survenue dans le parti socialiste français
va permettre son regroupement. Il cons-

tate que lo vote provoqué par les сош-

munistes outranciers est une victoire à la

Pyrrhus et leur prédit de cruels mé-

comptes. Le monde rural leur échappera
complètement. Les campagnes françaises
ne veulent pas du lénisme. La dictature

du prolétariat est un leurre ; la dicta-

tare du prolétariat, comme toutes ks

autres, c'est ia dictature tout court ; son

vrai nom, c'est le régime du knout. C'est

l'inverse du socialisme.
Comme l'a si bien dit Léon Blum, à

Tours, c'est l'organisation d'un vaste pou-

voir occulte, formidable et souverain.

Voit-on le parti socialiste français cons-

titué sur le type d'une immense organi-
sation policière, étendant ses réseaux

secrets sur toute l'étendue du terri tira !

Nous voilà bien loin de l'idéal des jurés ;

ce socialisme au grand jour, en pleine
lumière, gagnant irrésistiblement les mas-
Ses par sa propagande inlassable, ou-

verte, proclamée partout à haute voix,
à pleins poumons et librement. Et La

France Libre conclut qu'on ne va pas

plus à Moscou qu'à Canossa.

Un parti qui réclame pour tous l'indé

pendance ne se livre pas pieds et poings
liés à un maître, ne fait pas plus acte

d'obédiance à un pontife laïque qu'à un

grand-prêtre religieux !

Les aveux des Soviets
Dans un radio lancé de Moscou en date

du 5 courant, les bolcheviks déclarent:

Le communisme n'a pas donné aux pro-

iétaires ce qu'il leur avait promis mais les

communistes ne quitteront pas le pouvoir
sans assurer à l'humaeité le bonheur et

le véritable socialisme.— T.H.R.

Le nouveau daiiger
Radio de Moscou du 5 janvier : Un

nouvel ennemi nous menace au mois de

février, il y a lieu de s'attendre aux ter-

riblcs neiges qui peuvent arrêter nos

transports ; les fabriques et les usines ne

recevront pas à temps les combustibles

La fête de M. Venizelos
Nice? 7 Jeimvter

Des dépêches significatives ccn-

tinuent à arriver chaque jour ici?

témoignant de l'attachement de

milliers de Grecs. Les dépêches
venant du royaume sont très nom-

hreuses et prouvent qrse malgré Sa

pression gouvernementale la fête

de N3. Venizelos a été célébrée

dans toute la Grèce avec éclat.

Le président M. Venizelos a assisté

à l 'ouverture de la saison de Nice.

I! a été l'objet de grandes tnanifes

talions de sympathie.
(Bosphore)

Manifestations de
Constant!асф!е

Nîce> 7 janvier
Les journaux continuent à corn»

menter les manifestations de Cons-

tantinople. Ils relèvent ie caractère
nettement venizeliate de l 'opinion
publique de Byzance,

(Bosphore)
La délégation patriarcale

Nice, 7 janvier
La délégation patriarcale quitte

Nice et part pour Paris.
(Bosphore)

Les finances grecques
Londres, 7 janvier.

Le « Corning Post » apprend
d'Athènes que la Grèce se débat

dans de grandes difficultés finan-
cîères. Elle se trouverait dans Fim-

possibilité d'équilibrer son budget.
(Bosphore) !

Un meurtre à Athènes
l

Aliènes, S janvier, i

Le conseiller de justice militaire

Fatsôas, ex-président de la cour

martiale extraordinaire sous le

gouvernement de M. Venizelos, a

été assassiné, hier soir, après une

altercation avec une personne res-

tée jusqu'Ici inconnue. L'enquête
établi les

motifs de ce meurtre. Les honneurs

militaires seront rendus à la

victime.
(Bosphore)

En Angleterre
Londres, 7 janvier.

fi/S. Lîoyd George a présidé dans

l'après-midi un conseil des rnî-

nistras, qui s'est spécialement oc-

сыре des questions Intérieures.
Le communiqué paru à l'issue de

ce conseil dit que Ses ministres

ont constaté que Sa situation en

Irlande s'est grandement améliorée
et que l'application du Henrio Ruie

sera facilitée.
Les mesures envisagées pour re-

rnédier au chômage ont fait l'ob-

jet d'une étude spéciale.
(Bosphore)

Le cabinet Fahretihach
Berlin, 7 janvier.

Le « Worwaerts » attaque vie-

femment ia conduite du cabinet

Fahrenbach dans I

L'Entente et l'Allemagne
Londres, 7 janvier.

Le refus du gouvernement du

Reich en ce qui concerna le désar-

rnemeni est considéré dans les mi-

lieux politiques anglais comme

étant très grave et de nature à

faire envisager des jnesures mili

tairescoercitives.
Le « Times » approuve la poli-

tique française à l'égard de ГА1-

lemagne. (Bosphore)

Les communistes allemands
Berlin, 7 janvier.

Les communistes au Reichstag
viennent d'être renforcés par l'adhé-

sion complète de l'aile gauche du

parti socialiste indépendant,
(Bosphore)

Accord commercial
polono-allemancï
Varsovie, 7 janvier.

Un accord préliminaire vient

d 'être signé le 5 crt. à Berlin entre

délégués allemands et polonais^,
pour la conclusion d'un accord сот-

merciaî entre ies deux pays.
(Bosphore)

A propos de Fiume

Rome, 7 ianvier.

La «Tribuns » dit : «Les opé-
rations entreprises par le général
Cavlglia contre Fiume ont été me-

nées d 'une façon tellement mé-

thodique que la ville a été réduite à

l 'impuissance sans que les opéra-
îions aient nullement été déve-

; joppées.
: L'évacuation de Fiume sera сот-

piète dans un ou deux jours. »
(Bosphore)

L'armée américaine
Ijd commissionmilitaire dw

Sénat a élaboré un rapport fa-
worable à la cessation de tout

enrôlementf l'effectif total de
l'armée ne devant pas dépasser
le chiffre de 175.ООО hommes,

T.S.IV

Dans le district de ia Ruhr

l.e gouvernement allemand
dément ie fait que 35.&00 mi-

neurs sont en grève dans le

district de la Jluhr pour obli«

f/er les autorités à, se confor-
mer ii l'ultimatum adressépar
le généralNollet et concernant
le désarmement de la milice
bavaroise.

La Lettonie et l'Angleterre
ZigfrcdMeirovios.leministre

des affaires étrangères de JLet-

tohîè se '< trouve à JLondres en

mission spéciale• auprès dm.

gouvernement britannique,• au
sujet de ta reconnaissance de

la JLettonie comme Idtat et de

son admission au sein de la

hiffuc des nations. Il a déjà
visité Paris etHome à cet effet,
Un outre4 Ш. Meirovios vou-

droit obtenir l'assistance éeo-

nodnique et financière de l'An*

gleferre et entamer avec cette

T.S.F.question du ipuissance des relations corn

désarmement. €0 journal considère \ vuereïales,
que la tactique adoptée par le gou- j —

versement créera de sérieuses
difficultés au peuple.

Les journaux démocratiques mè-
nerst également campagne contre

le cabinet actuel.
(Bosphore)

L'accord anglo-russe
Renie, 7 janvier.

Le « Temps » se dît informé que ]
la seule raison qui retarde la si- j

France
T.S.F. privée

Paris, 7. T.H.R.—A partir de samedi S

janvier, le public sera admis à utiliser la

voie radiotélégraphique entre la France

et la Grande-Bretagne, la France ot les

i Etats-Unis d'Amériqne.
Bourse de Paris

Paris, 7. T.H.R. — Les meilleures dis-

gnature de l'accord commercial ! positions d© la Bourse s'accentuent chaque

anglo-russe réside dans ie fait queji°ur d'avantage, Le mouvement dos af-

le gouvernement soviétique veut ] foires sans être plus impôt tant est néan-

régler avec les fosrnlueur, !el n,oin3 |,lus ao,if' u délactotœot d«

mode de paiement qui lui convient, i,10:nbreux
(J0nf,ons a créé des disP°°«>iU-

gouvernement
tés qui se remplient en ce moment et

dorment du ton au marché.

Au parquet les sociétés de crédit fran-

( aises, les chemins de fer français en un

mot toutes valeurs directrices sont re-

sans immixtion da

anglais.
Au contraire, Sés autoritée hri-

tamiiques, pour le contrôle des

j opérations et afin d'éviter de très | cherchées. En coulisse, le relèvement de

alimentaires feront également défaut. Les jgros risques, désirent que les paye- j la cote est général, stimulé par une vive

villages ne recevront pas des objets ma- \ ments soient centralisés et s'ef- j reprise des pétrolifères. Les mines d'or,

feciuent par Je canal du comité dej^G diamants, les caoutchoucs, les indus-

; trïelles russes sont particulièrement

(Bosphore) j achalandées. ■

et les matières premières. Les denrées j

nufacturés, Pour lutter contre ce danger,
il nous faut près de trois millions de

pelles et nous n'en avons actuellement
que six cent mille.—T.Il.R.

surveillance.

V ''i'
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? tion des changes, mais ferait aussi béné-
aux Etats-Unis s'améliore I « — -—

Le change français
! ficier l'Amérique qui ne peut pas vendre

Paris, 7. T.H.R. — L'Eclair reproduit j aujourd'hui par suite de la valeur exces-

l'explication donnée par M. Masson, con- j sive du dollar.
seiller financier de plusieurs des princi-
pales compagnies d'assurances des Etats-

Unis relativement à la hausse de la de-

vise française signalée à Wall Street.

Les spéculateurs américains, a-t-il dît,
avaient conservé jusqu'à ce jour la con-

viction que la France n'aurait pas assez de

volonté pour êmpêcher l'Allemagne de se

dérober aux obligations que ses représen-
tants ont prises en son nom, lorsqu'ils ont

signé le traité de Versailles.
L'attitude ferme, prise en ces derniers

temps par le gouvernement français, qui
sous la pression de l'opinion publique, a
signifié au gouvernement anglais que la

France entendait obtenir toutes les répa-
rations qui lui étaient dues par TAlterna-

gne, a complètement changé la manière
de voir des hommes d'affaires américains.
Us sont très bien reuseignés par lenrs

agents d'informations à Londres et savent

que le gouvernement anglais est obligé
de donner son appui à la France en ce

qui concerne la question des réparatiens
dues .par l'Allemagne.
L'Angleterre ne peut dans aies circons*

tances actuelles s'exposer à perdre le

concours de la France. C'est cette cer-

titnde qu'ont acquise les Américains que
la France obtiendra le paiement de ce

que lui doit l'Allemagne qui a déterminé
la hausse du franc, a

La France jugée
par un Anglais

Paris, 7. T.H .R.— Dana un long arti-

cle paru dans le Forthnightly Rcvicw.
M. John Belle expose l'effort admirable

accompli par la France pour réparer les

désastres de la guerre et s'attache à dé-

montrer qu'elle ne poursuit aucun but ira-
périaliste. Si elle exige le désarmement
de l'Allemagne, c'est uniquement pour

acquérir la même sécurité que celle ob-

tenue par l'Angleterre. A la suite de la

destruction de la flotte allemande, la

France n'aspire qu'à réparer ses ruines
et vivre en paix.
Venise au président

de la République
Paris, 8. T.I1.R. —Le président de là

République a reçu du syndicat de Venise
un télégramme remerciant la France du

témoignage offert par la décoration de la

Croix de guerre, témoignage dans lequel
Venise voit l'impérissable fraternité entre

les soeurs latines qui versèrent leur sang
pour le même idéal et témoignage
de reconnaissance aux aviateurs français
tombés pour la défense dé Venise.

Hommage au maréchal Foeh
Paris, 8. T.H.R.— Les conseillers mu-

nicipaux de Porto sont partis pour Paris

où ils remettront une coups d'honneur au

maréchal Foch.

A l'Académie française
Paris, 8. T. H, B. — M, Bafthou dé-

posa sur le bureau de la compagnie « La

belle histoire de Geneviève. » de M.

Henri Lavedan.
Il est probable que la réception de M.

Joseph Bédier aura lieu en mars, et celle
de M. André Chevrillon en avril. M. Ro-

bert de Fiers serait reçu ultérieurement.

^L'aroudissemeut maritime
de Loricnt

Paris, 8. T. II. R. — Le président de

la République vient, sur la proposition
du ministre de là marine, de signer un

décret supprimant l'arrondissement mari-
time de Lorient, dont la zone littorale est

répartie entre ceux de Brest et de Roche-
fort qui deviènt le Зше arrondissement
maritime ; Toulon et Bizerte devenant
les drue et 6me. Le rôle militaire de Lo-

rient se trouve ainsi ramené à celui d'une

base secondaire d'opérations de temps
de guerre, leurs bâtiments, flottille et

pour les appareils aériens. Les divers

services du port doivent être réduits en

conséquence.
La conférence

des ambassadeurs
'

Paris, 7. T. H. R. — La conférence
des ambassadeurs s'est réunie vendredi

matin sous la présidence ne M. Jules

Cambon. Le général Weygand y assistait.
La conférence a pris acte d'un rapport de
la commission de contrôla navale interal-

liée,constatant l'exécution des clauses na-

va les du traité de Neuilly. Elle a décidé

en conséquence de dissoudre la commis-

sion de contrôle en Bulgarie, présidée par
l'amiral Boissiêre.

Angleterre
La question des changes
Londres, 8. T.H.R.—Sir Robert llorne,

ministre du commerce, dans une entre-

vue accordée au Daily Graphie, a ex-

primé l'opinion que la reprise des rela-

tions avec la Russie et la participation
américaine dans l'œuvre de régénération
mondiale étaient indispensables pour le

relèvement social et économique du

monde.
Sir Robert Horne a déclaré que la seule

solution de la question des changes, ainsi

que de .beaucoup d'autres questions s'y
rattachant, se trouvait dans la proposi-
tion avancée il y a quelques mois, disant

à l'Amérique de renoncer à ses créances
en Angleterre à condition que la Grande-

.Bretagne fasse de. même à l'égaid de ses

débiteurs européens.
En d'autres termes, il y aurait une

annulation générale des dettes. Cette me-

sure, non seulement stabiliserait la ques-

Lord Millier
Londres, 7 T.H.R.—Lord Milner,secré-

En Angleterre, comme en France, l'o-
pinion publique s'élève contre l'outre-
cnidunce allemande ; le refus de Berlin
d'exécuter les conditions arrêtées à Spa
en ce qui concerne le désarmement a

créé une situation nouvelle dont les con-

taire d'Etat pour les colonies, souffrant séquences peuvent être très graves pour
depuis quelque temps, a présenté sa dé-
mission. Il était resté en fonctions pour
terminer ses travaux, en qualité de pré-
sident de la commission pour les affaires

égyptiennes.

Pologne
Le maréchal Pilsudski
Varsovie, 8 T.H.R.— L'état de santé

du chef de l'Etat s'étant améliorée, on

prévoit la possibilité de son départ pour
Paris pour le 10 janvier.
Le président Stamboul!sky
Vorsovie, 6 T.H.R.— Le président

Stambouliski continuant son voyage en

Pologne visita Да ville de Lodz, l'impor-
tant centre de l'industrie textile polonaise,
où de brillantes réceptions ont eu lieu
en son honneur. Hier le Premier bulgare
est parti pour Léopold (Lwow) et pour
Boryslaw, siège de la célèbre industrie
pétroîifère polonaise.
Le plébiscite en

Haute-Silésie
Varsovie, 4 Т.Н.В,— Le commissariat

plébiscitaire polonais publie un avis, qui
prévoit la date du plébiscite pour la pre-
mière quinzaine et au mois de mars.
Selon l'agence télégraphique Pat, la

commission plébiscitaire interalliée pu-
bliora prochainement la règlement de vo-

tation en Haute-Silésie. D'après le «Bres-
lauer Zeitung», on prévoit quatre catégo-
ries de votants; Primo; les Silésiens pro-
prement dits et les habitants de la Haute-
Silésie secondo: les gens nés en Haute-
Silésie, mais ayant émigré dans d'autres
pays; tertio: les gens habitant le pays de-
puis 1904 et quarto: les Silésiens expul-
sés depuis 1904 par les Autorités aile-
mandes.

Le retour du président Witos
Varsovie, 6 T.H.R.— Monsieur Witos,

le président du conseil des - ministres,
vient de rentrer à Varsovie.

Italie
L'évacuation de Fiume

l'Allemagne.
La situation économique

allemande
Paris, 7. A.T.I.— Les Allemands con-

tinuent à se lamenter sur la situation
économique de leur pays etpourtant les
conditions de travail sont des plus salis-
faisantes en Allemagne. Dans les prin-
cipales usines, la production atteint des
chiffres très importants et de gros béné-
fiees sont réalisés par les industriels
d'onlre-Rhiti.

Cette tactique ne vise qu'à convaincre
les alliés que les Allemands sont dans
l'impossibilité de payer. Or, les rensei-
gnemenls que possèdent les gouverne-
ments intéressés sont irréfutables et les
experts alliés à Bruxelles ont su en tirer
parti.

Le typhus en Pologne

La fête d'avant-ftisr
à l'Union Française

Le général Charpy peut être sa-
tisfaifc de l'empressement avec le-
quel le public de Constantinople
avait répondu à son invitation. Ra-
rement vit-on dans la salle des
fêtes de l'Union assistance plus
nombreuse en même temps que
plus élégante. A côté du comman-
dant du corps d'occupation avaient
pris place M. le Haut-Commissaire
de la République, ainsi que Mme
Defrance, MM. l'amiral de Bon, le
général Frioux, de3 membres du
corps diplomatique de Constant!-
nopie, le haut personnel de l'am-
bassade, des représentants des ar-
niées alliées. Beaucoup d'unifor-
mes français et alliés, beaucoup de
daines dont les toilettes rivalisaient
de distinction, et les principales
personnalités des colonies de Cons-
tantmople : une corbeille de choix,
vraiment. »

Quant au spectacle, il était à l'u-
nissou du public. Nousménagerons
la modestie de M. Chamskv en neVarsovie, 7. A.T.I. • La lutte contre j réitérant par les compliments quele typhus est menée avec la plus grande
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Ministère de l'intérieur
Kemal pacha, commandant en chef de

la gendarmerie et Hassan Tahsine bey,
directeur-général de la police, ont eu hier
des entretiens avec Moustafa Arif bey,
ministre intérimaire de l'intérieur, qui
leur a donné certaines instructions.

Le régime bolcheviste
On mande de Washington au Chigaco

Tribune qu'il résulte des nouvelles reçues
dp Russie par le département d'Etat que
la bourgeoisie dans le pays regagne de
plus en plus le terrain perdu et que les
communistes modifièrent leurs idées ex-
trémistes. Le département d'Etat envisa-
ge un renversement pacifique du gouver-
nement bolcheviste.

L'arrestation d'un chef
anîinaiionalisie

Le Vertchine I^our apprend que le
fameux chef antinationaliste Feyzi, alias
Guiavour Imam, qui se trouvait dans la
région de Cara Bogha, a été arrêté par
les détachements d'occupation et conduit
à la prison.

Conseil des ministres

| dreits elle nous rappella l'illnstra et re-

jgiettée créatrice du .rôle Mme RejaDe. M.
que Krassine quittera Londres à destina- j Raymond-Lyon en Maurice Orland,malgrélion de Moscou à la fin de cette semaine, 'quelques moments de déclamation, a étéemportant avec lui le projet àu traité parfaitement le style qu'a rêvé Bataille.enmmfirnnl nm чргя Г!дп« ЯА« HXIQIIC 1 * д XJaia- 1

Il a eu de l'ardeur juvénile et un jeu sin-
cère, vivant qui affirmèrent et confîr-
mèrent des dons remarquables. M- Portai
tenait le rôle de Rantz, créé par Dumény
Il y déploya une correction et une allure
dignes de son prédécesseur. M. Davesnes
dessina à souhai, un maître d'hÇtel plus
soucieux de la cote «i'Auteuil que de sa
tablo. Mlles Vareimes et David complété-
rent une distribution à laquelle un nom-
breux public prodigua les applaudisse-
ments et.les rappela chaque acte.
En somme-une triomphale mirés.

commercial qui sera dans ses détails
techniques discuté en cette ville.

Roumanie et Russie
On annonce de Bucarest que le ministre

des affaires étrangères de Roumanie M.
Take Jonesco a envoyé deux notes consé-
cutives au commissaire des affaires étran-
gères de Russie M. Tchitchérine. Par la
première communication le gouverne-
ment roumain attire l'attention du mi-
nistre soviétique sur la concentration des
troupes rouges le long des frontières rou-
maines. Par la seconde il déclare que la
Roumanie n'a jamais pensé à intervenir
dans les affaires intérieures de la Russie
et ia preuve en est qu'elle s'est empres-
sée de désarmer les 440 soldats et les
103 officiers de l'armée

,
de Wrangel qui

avaient passé en territoire roumain,
La course aux armements

Le budget mexicain pour l'exercice de
l'armée 1921 montra que les 57 ojo des
revenus nationaux sont affectés au dé-
partement de la guerre et le 1 ojo seule-

Le conseil des ministres s'est réuni S'nuu & * insu action publique
-
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energiepar les autorités polonaises, tar
gement secondées par la mission améri-
caine.

Le siège central de distribution de se-
cours sanitaires est installé à Brest-
Litowsk. L'épidémie est circonscrite et
les décès diminuent.

Le roi Nikita
Rome, 7. A.T.I.— Le roi Nikita de

Monténégro, après l'avoir refusée une

première fois, a accepté l'allocation
annuelle de 300.000 francs français
qui lui a élé accordée par le gouverne-
ment yougoslave.
Les relations

avec ia Yоugo-SlavIe
Rome, 7. A.T.I.— La presse italienne

enregistre avec la plus vive satisfaction
les publications amicales pour l'Italie
parues dans la presse yougoslave.
Les journaux romains fondent de

grands espoirs dans une collaboration
future entre les deux pays. \

nous a déjà suggérés Kemal ij a~i
il, quoique, eu toute justice, les
scènes inédites dont on nous offrit
avant-hier, la primeur, nous don-
fieraient bien le droit de récidiver.
Nous nous contenterons Également
de dire que les interprètes de la
paix chez soi n'ont pas été moins
excellents que lors de la fête des
membres de renseignement. Mais
il nous sera bien permis d'ajouter
que Mme Peroy a dit l'élégie de
Musset, Lucie , avec un art et un
sentiment de nature à contenter les
plus délicats, et qu'elle fut délicieu-
sement accompagnée au violon,par
M. Malzac, chef de la musique mi-
litaire duG.O.C.
Quant à ia saynète du comman-

dant Raymond : Quand la statae
s'animera, c'est une évolution de la
vie coloniale,des souffrances pliysi
ques et morales de la via du soldat,
dans les postes avancés du désert.
Le commandant Raymond a mis,
dans l'interprétation de son œuvre,
tout»©#, sensibilité et toute soné mo-

Les prix aux Etats-Unis

Rome, 8 T.H.R.— Un quatrième train
de légionnaires, avec la compagnie d'An-
nunzio, et un cinquième train avec 1e lsible dans les stocks
Sème groupe d'assaut, ont quitte la ville \achals allemands
de Fiume.
Fiume est très calme.

Le voyage de bolchevistes
Rome, 8 T. H.R..— Les journaux annon-

cent que le gouvernement italien a refusé
ie visa des passeports à MM. Zinovief,
Bukarin, Balabanof qui; avaient l'intention

; tion. Et Mlle Ketty Klihton, de ГО-
j iympia, a introduit, dans ce décorNew- ïork, /. A. 7.1. — Les produits j exotique, le charme et la légèretéalimentaires marquent une nouvelle de ses grâces de danseuse.

baisse aux Etats-Unis.
La différence de prix est surtout sen-

de conserves. Les
sont toujours très

de venir à Livourne pour participer
congrès du parti socialiste.

Allemagne
Les gardes civiques

allemandes
Berlin, 7 T.H.R.— La «Freiheit» si-

gnale que la réaction bavaroise fait des
efforts ponr amener le gouvernement ba-
dois à organiser lui aussi des gardes ci-
viqr.es. Le général Watter, un des sou-

tiens du coup d'Etat kappiste, avait com-

mencé à former à. Karlsruhe une organisa-
non secrète ; mais le gouvernement ba-
dois menaçant de l'arrêter, le général
Watter disparut aussitôt.

Serbie
Reprise du trafic ferroviaire

avec la Bulgarie
Paris, 8 T.H .R.— Le gouvernement

bulgare ayant recommencé la restitution
du matériel, le gouvernement yougo-
slave a ordonné cle reprendre le trafic fer-
roviaire qui avait été suspendu avec la

Bulgarie.

Tchéco-Slovaquie
La Foire later/iatioaal©

de Liberee
Prague, 7 T.H.R.— La première foire

internationale do Libérée (Tchéco-Slova-
quie), vient d'obtenir un retentissant
succès. Plus de 2000 exposants s'étaient
fait inscrire pour ies vingt groupes de

marchandises, rangées rigoureusement
par branche d'articles.
Le nombre des acheteurs sérieux s'é-

iève à environ 33.000 dont 5.000 ache-
teurs de l'étéanger. Le majeure partie
des acheteurs sont des pays suivants: Al-

lernagne, Autriche, Angleterre, Hollande.
France, Italie,Espagne,Roumanie et Hon-

grie. Les marchés importants ont été éga-
lement conclus avec des négociants arri-
vés de l'Amérique du Sud, de l'Egypte et

de la Turquie.
L'évaluation approximative du chiffre

d'affaires total atteint environ 3)4 de mil-

liard.
La seconde foire internationale de Li-

berec aura lieu du 13 an 21 août 1921.

importants.
Le président Hardi иg

Леи>1ork, /.A. T. I. — Parlant au
cours d un dinev qui lui a été offert par
le g] oupe républicain, M. Ilarding a
déclaré que sa politique future sera sur-
tout guidée par le nouveau statut euro-
péen.
En tous cas, le nouveau président ne

désire point que les Etats-Unis se tien-
tient à l écart des questions européennes.

La situation en Orient
Paris, 7. A.T.I. — L'Echo de Paris

h U !R88..
— Du matériel pour avions d'une va-

leur de plusieurs millions de n.arksa été
découvert dans la propriété d'un ancien
major allemand à Kostin et à Poméranie

— L'amiral Millack a été chargé du

commandement de la flotte américaine de

l'Atlantique en remplacement de l'amiral
liuse. Le bateau amiral sera le Pittsburg.

— Un câblogrâmme lancé à Londres
par le Comité de secours américain dit
que la famine menace la Craeovie.

— La première courmartiale, a terminé
ie procès des accusés d л sac de Yiidiz

Les détail■< d-

glés au cour

courant.

.
La Grève isolée

Paris, 7. A. T. I. — Le Matin relève
(que la Grèce se trouve dans le plus com-
plei isolement. Les alliés, depuis que
Constantin est rentré à Athènes, n'ont
répondu à aucune communication offi-
cielle grecque.

hier à la Sublime Porte sous la prêsi-
denee du grand vezir.

le vali de Brousse
Emine bey, vali de Breusse, a. eu hier

des entretiens successifs avec Moustafa
Arif bey, ministre intérimaire de Tinté-
rieur, et Réfik bey, mustéohar de ce dé-
partement.

11 a reçu des instructions au sujet de
son prochain départ.

En Albanie
On mande de Londres à l 'Orient News

que Sassan en Albanie a été presque dé-
truit par le tremblement de terre 14 per-
sonnes furent tuées, 800 blessées, 10,000
maisons ont été détruites.

A bord de P« lonie »

Une séance cinématographique aura
lien aujourd'hui, à 2 lq2 p. m, à bord du
paquebot lonie au profit des orphelins de
la marine française.

Le cabinet roumain

Bucarest, 7. T.H.R. — Le cabinet rou-
main a été complété parla nomination de
M. Michel Antonesco, comme ministre de
la justice, à la place rendue vacante pat
la mort de M. Grecheano,. et/celle de M.
Patrovici, comme ministre des travaux

publics à la place de M. Taslaceao, dé-
missionnaire.

Lenirre et l'Angleterre
Le Chicago Tribune se fait mander de

Varsovie que Lenine a déclaré au 8me
congrès des soviets, tenu tout dernière-
ment à Moscou, que t plus l'Angleterre
tente de différer lu signature d'un accord
partiel, plus elle sera dans l'obligation,
quand le moment en sera venu, de signer
un accord total.

Venise décorée de la croix de guerre
Paris, 7. T.H.R.—Jeudi l'amiral Ratié

remit à la ville de Venise la croix de

guerre française.

Angleterre et Russie
On mande de Berlin à ['Orient Ncivs

RS. Qelcassé à Pîice
Paris, 2. D.N.C. — Un de nos amis

qui revient de Nice a pu causer longue-ment avec M. Delcassé, installé depuis un
mois dans une Villa de la Route Fores-
tière. L'ancien ministre qui est en ex-
cellente santé fait de nombreuses prome-
nades; il a eu plusieurs entrevuas avec
de hautes personnalités étrangères de
passage à Nice.

Les prisonniers bulgares
Les autorités helléniques de Thraoe

ont consigné aux autorités bulgares li-
mitroph.es de la station Koula Bistritza
158 prisonniers bulgares.

Arrivée

Programme au dimanche 9 Janvier
pera

'

aine-Amphi. L'imprév □
» Luxea bourg Honneur d'artiste,
« Ее leva Simone.
* Orientaux. Liberté.
« Etelle.— Vautrin.

NOUVEAU THÉÂTRE
Représentations de M. Raymond»
Lyon et sa troupe parisienne
•Aujourd'hui au Nouveau Théâtre Mati-

liée à 2 I;2 h. L'Enfant de l'amour,Voeu-
vre puissante de Bataille.
Soirée à 9 h. 3q2 pour la dernière fois

Arsène Lupin.
Demain Lundi création à Péra du

grand succès du Palais-Royal Le Ben-
heur de ma femme, vaudeville''gai, hi-larant et leste à l'accès (spectacle' mter-
dit aux demoiselles).
Mardi reprise unique d© Yoas

, n'avezrien к déclarer ??
Mercredi L'Artésienne avec accompa-

gnement d'orchestre.
Vendredi matinée à 2 h. 112 L'Ecoledes Cocottes.

Le Dr Saradjian, le spécialiste bien Incessamment La Présidente La Prt-
nnu des maladies vénériennes et de la sidente ! ! J La Présidente!!! La Pré~connu des maladies vénériennes et de la

peau, vient de rentrer de Paris.
Cercle de la jeuneee d'Orient

Aujourd'hui, à 2 h. précises, réunion
mensuelle, 137, rue Sira Selvi. La taien-
tueuse cantatrice Mile du Cornez se fera
entendre dans son répertoire d'opéra.
Après le concert sauterie et tirag due
Gâteau des Rois.

sidente ! ! !

Liberté auxCinés Orientaux
Ge film d'espionnage et d'aventures en

20 épisodes, intéresse vivement tout le
monde parce qu'il contient des. scènes
complexes savamment rendues et qui
tiennent sans cesse en haleine lé spec-
tateur.

Apartir de ce lundi lOjanvier trois nou-
veaux épisodes de Liberté seront projetés
aux Cinés-Orientaux, Ceux-ci sont intitu-
lés. ne sacrifice de Liberté. Les ailes
coupées et Pris au piège.

Ce sont les éminents acteurs Eddie-
Polo et Marie Waicamp qui remplissent

Télégramme
Un télégramme de Paris nous apprend

le départ du grand acheteur de bijoux,
Monsieur RaphsëJ Curiel,. pour Constanti-
пор le où il descendra au Péra-Paiace.
Que tous ceux qui oat à vendre de beaux
bijoux attendant son arrivée, vu qu'ils j les rôles principaux,sont sûrs d'obtenir les plus hauts prix. i Liberté lait sensation à Péra.

Avis intéressant j Nu Théâtre- Odéoii
La fabrique .électrique de meubles de I ,,p*a tr°"P8 Cybêle oflré aujourd'hui à

MM.Gourtessi Frères informe les intéressés I { .

oa
.' un Programme qui est de nature

qu'ayant reçu récemment des perfection- jRéjouir les amateurs de théâtre lès plus
nements complets elle accepté des com-;

.. .
V

mandes pour tout genre de mobilier de! 1]2 première matinée; Résur-
maisons, hôtels, banques etc. La maison j faction le puissant drame de Tolstoï dans
se recommande par l'élégance, la solidité j *e'lue] Mme Сybêle est st ômoupante.
et l'exécution rapide de sa fabrication à ! A ° heuxiètne matinée L'Enlè-
des prix défiant toute concurrence vemenl dc Sàbihes dont on peut due a.
Grand stock de meubles à la mode au j tro13 heure* fou.riie. '

magasin central, Péra, Place du Tnn -j A 10 h - soii-èe';5dm.'.ôn Je cheff^'œuvre
nel, No 4 Fabrique Coulé-Dibi, Yuksek ! dramâtiq ue d'Henry Beriistem où .Vêa-
Kaldirim No 576. я 'his trouve nu rôle mettant en plein# va

CORRESPONDANCE : f
croit savoir que déjà lin échange de i
vues a eu lieu entré les cabinets de Paris f Tous ont été acquiriés.
et de Londres au sujet des questions] ,— La nommé Nrikor, de Karahissar.orientales. Les deux gouvernements se j condamné à-mort par fa cour d'indépen-soiil trouvés pajqaitcuicnl d'accord sur [ dance 'do Kômàh, a été exécuté;les ligne* générales de Шг politique. j _ D'après 3e. jonrn.H Balikesser. Dé-

problème seront ré- jmirdji Efô aurait été tué au cours d'une I
s de la reunion allée du l'J j rencontre avec les nationalistes.

| — Ire prince Njzameddjne effendi, fils
j du feu prince-héritier Youssouf Jzzeddine
effendi, est promu au grade de major.

— Ire nommé Moussa, demeurant à
l'hôtel Ilodosto, à Yuksek-Caidirim, a été
arrêté dans les parages de Pancaldi. Il a

France et Angleterre
Papis, 7. A.T.I.— Le Temps écrit que

la meilleure garantie du succès dc lapro-
chaine conférence en're chefs alliés ré-
side dans l'accord qui existe entre les

gouvernements de Paris et de Londres
au sujet de la ligne de conduite à observer
envers l'Allemagne.

La Bourse de Beyrouth
Beyrouth, 7. T. H. R. — Le 4 Janvier

1921 a été inauguré à Beyrouth en pré-
sence de M. Robert cle Gaix, faisant fonc-
lions de haut-commissaire, et du capi-
taine de frégate Tr&baut, gouverneur du
Grand Liban, ia Bourse de Beyrouth.
M. Hanémoglou, directeurde la Banque

de Syrie, président du comité central de
la Bourse a exposé le but tie cette nou-
velle création qui complète l'office éeono-
mique dn Levant dont elle utilisera' les
vastes locaux et les salles d'échantillons
et d'expositions pour ses réunions et pour
toutes les opérations commerciales. Cette
création a été accueillie avec la plus vive
satisfaction par tout le monde commercial
de Beyrouth, par toutes les banques, ainsi
que par tous ies- représentants clos mai-
sons françaises. Le comité central de la
3:mr e a prévu l'organisation d'un
tribunal arbitrai dont les décisions sont

appelées h avoir la plus heureuse i.nfluen-
ce sur toutes les opérations commerciales.
Le règlement de ia Bourse et les arrêtés
qui с • e nent son fonctionnement sont
réunis en une brochure.
Cette nouvelle institution est appelée à

augmenter la prospérité de Beyrouth en

intensifiant les opérations commerciales,
en élargissant.

Ire champ d(aî traction qu-'excerçe ce j
grand port qui. à l'heure actuel- , est le |
mieux organisé de toute la côte syrienne ;

et pour lequel des agrandissements et des ;
améliorations sont en cours d'exécution. ■

été trouvé porteur de faux billets de 25
piastres.

Haat-Gommissariaî
de la HépÉiipe Française

à Constantinople
Délivrance de diplômes d'examens
Les personnes dont les noms suivent

ou leurs représentants sont priés de se

présenter avant le premier février pro-
Chain an liant-commissariat de la Répu-
blique française pour y retirer leur di-
plôme de brevet supérieur, brevet élé-
mentaire, ou certificat d'études. Passée
cette date, les piplôu es non délivrés se-

rout renvoyés à Paris.
Mlles Staïcova, d'Andria, Caracach,

Iloi'èt, Lnssigi, Papo, Périni ; M. Ducro-s ;
Mlles Makrionitis, Chakir. 3

Capitainerie interalliée du port
AVIS

11 est porté à la connaissance du public
qu'il a été accordé à ia Société des Ba-
leaux de la Corne d'Or d'apporter une

majoration do 50 0[0 à ses tarifs à partir
de lundi 10 janvier 1921.

AVVISО

Le tariffe délia Société dei BattelJi del
Corno d'Oro sono aumentate del 50 olo a

decorrere da lunedi 10 corrente.

NOTICE
Fc Tonlav nextthelOth of January

111 с Gulde-h '

Ko\n 'Ferry Сап»pany are

authorisè.d to ihcfeâse the Fares in their
Feri'y Steamers by fifty per cent.

by oi'der
Allied Captains of the Port

A propos d'une interview
Nous recevons la lettre suivante

que nous publions bien volontiers :

Monsieur le Directeur,
Dans le numéro du G courant le Bas-

phore reproduit une interview que j'aurais
eue avec un reporter du Djagadamard.
Or, je vous prie de vôu.oir bien insérer

dans ie prochain numéro ce qui suit :

lo Je n'ai eu aucune interview avec un

reporter du Djagadarnard.
2o Depuis plusieurs mois la colonie

albanaise n'a fait que deux élections :

A. celle d'une délégation puur Génève, ou
je devais prendre part, et dunt le depari
a été ajourné.— B. celle du conseil ad-

çninistratif du Comité central de Constan-

tinopie, vu l'expiration de Tannée 1920.

Aucune autre délégation n'est éiue.

3o Notre Comité s'occupe exclusive-
ment des affaires albanaises.

4o M. bajaheddine Chkoza, ministre de

ia guerre de l'Albanie, ем venu ae bmyrne
pour prendre un bateau direct pour i'Al-

banie et n'est resté ici que quelques
heures. Et couime н est parti a bord du

bateau Aiilano qui ne touche que Ilodosto,
il n'a pas pu s'arrêter dans celte dernière
ville. M. bulaheddme Chkoza, eoionel en

retraite de l'armée turque, membre du

conseil admieiâtiatif de notre Comité à

bmyrne, ne s'est jamais trouvé dans ies

rangs lceinalistes et ne pouvait pas s'y
trouver.

5o Les Albanais ne s'pocupent que de

leur chère petite patrie et ne cherchent

pas à pécher dans des eaux Roubles.
6o Tout ce qui est dit ou écrit en de-

nors de cela est une invention maiveii-

iante.

Dans l'espoir que vous voudriez bien

agréer ma prière, j'ai l'honneur, M. le

Directeur, de vous présenter mes renier-

ciemérits anticipés.
Constantinople, 8 janvier 1821.

bigné : FER1D DELI

Directeur du club albanais.
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Fabrique Coulé-Dibi, Yuksek ! drar,ialique d
'

lieary Berustem où M, Véa
576. g ; his trouve nn rôle mettant en pleins va

(leur son grand talent.
""W4W ■" " 1,11 «■"— ' j Et déjà de nombreuses personnes ont

î obtenu leurs places pour deux— ç t même
I pour les ti ois — de ces représentations.

$4 Le Cillé Éeiair !
j Le cinéma est un des plus courus. Il
(est toujours comble. Ses séances n'ont
j heu qu'en matinée à 3 li2et à G h. De-L'Enfant de l'Amour, que la vaillante p^ain, lundi, Nocturnes avec Clairette

L к! L

Toiirnée Raymond-Lyon

Naissance d'un prince
Èsjxeftibou? geois

Patis, 7. T.H.R.—On annonce que la

grande duchesse Charlotte a mis au monde
un fils qui a reçu le prénom de Jean.

«55*!

troupe de M. RaymoncfcLyon a donné j Ko6aJ et G - Nipoti.
avant hier soiraïec une cohésion et пгш

intelligence parfaites, malgré que nous
n'en ayons pas eu le texte, intégral est ; \
sans doute la pièce où la maîtrise scéni -

que de Henri Bataille éclate le plus libre-
ment. C'est, pouvons-nous dire, une ceu-

vre de pleine maturité qui concentre tout
ce que le célèbre dramaturge a puisé dans
la vie d'observation et de philosophie et
nous expose une situation qui pour n'être
pas toujours édifiante et austère n'en est

pas moins touchante et véridique. Aussi
bien.

Il n'est par de serpent ni de monstre
odieux,
qui par l\ rt imité n'a su plaire aux

yeux.
Voici à grands traits, cette action.
Liane (Maml, courtisane à la mode et

déjà sur le retour, a, d'un ancien amant

de fortune, un fils qui, trop tôt grandi au
gré de la mère fut eonfirné à l'office et
à la cuisine. Actuellement, Liane vit
avec Rantz, politicien fêté, son amant de-
puis 17 ans. Mais l'accord est loin d'être

parfait entre eux. A la veille d'être nommé
sous-secrétaire d'Etat aux P.T.T. Rantz
veut se débarrasser d'un fil à'la patte
aussi gênant. Mais Liane l'aimé ei
veut se raccrocher à cet amant qu'elle
sent être le dernier amant comme le lui
dit si bien son miroir. Désespérée, elle se

confit pour la première fois à son fils

qu'elle tenait étranger ù sa vie amoureuse.
Dans une scène magistrale, Maurice

Orland force la porte de Rantz et le me-

naee de livrer à-la presse des documents
compromettants, voire même d'enlever sa
fille Neiiy s'il n'épousait sa maîtresse,
Intimidé par ie langage cki jeune homme
Rantz se décide à ce mariage, mais pose
comme condition sine qud non l'éloigné- !
ment de ce fris dont il ne peut oublier jles paroles haineuses et les tentatives de j
chantage.
L'interprétation fut à la hauteur de;

celte belle œuvre. Nous devons mettre j
hors pair Mme Germaine Kty, qui joua j
lo rôle écrasant de Liane Orland avec vi- j
gueur et autorité et nous ne croyons pas S

ÂLHÂmBRA ,

Fera 320 -

Aujourd'hui Dimanche et tous les
vendredis Grand Fine O'elock
Dansant de 4 h. 80 à,6 h. 30.

Ce soir Sylva , (Princesse du
Tzardas).
Mme ISA IIREMEH

dans son nouveau répertoire

Que ceux qui veulent'
, s'amuser

aillent domain soir au Nouveau У
Théâtre voir

Le boaheur de ma femme i |
Vaudeville gai ! hilarant

leste à l'excès !'! ! У

Au Ciiïé Luxembourg
A partir dc ее lundi 10 janvier

Le Nid ds '/autour
Drame poignant en 5 parties (Sé-

lection Ermolieff films) avec les il-
lu-très artistes ; Mines Lissenkô ei
Carabanova et M. Rimsky.

Ce film est supérieurement monté
et joué à ravir. I! intéressera vive-
ment le public.

Troupe au Lasmo

de Paris.
AVEC. SES

H0 Artistes. — 30 Danseuses.
24- Décors. — 30 Décors.
LUXE ï FÉEH 5 QUE

SPECTACLE SANS PARER

\

■0,.

î
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LA MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE ÏVÎ....??
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

7 janvier 1221
.enseignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galata, Haviar-IIaR No. 37

■■•irs celé* à Ъ Ь. du scsr an HbViar flan

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

•.'arc Unifié 4 o*o v ...»
: ,ûtS TurCS . ...»

» Egypt. 1886 В 0[0. Frs.
» » 1903 3 ojo. . »

» » 1911 3OJ0. ». »

» Grecs 1880 8 oio. . »

» » 1901 211$ *
. » .

» » 1912 2112. . ».
înatolie 4Ш • . »

» П Hi2. . »

III 4 . . »

Quais de Gonsiple 4 Of0. . »
1 ort Haïdar-Pacba 5 oio. . »

Quais de Smyrne loio. . »

Eaux do Dercos 10[0. . »

» de Scutari 5010. » 13 7&
Formel б о;о. > 5 Ю
Tramways . . . , , . » 6
électricité ...... Q

ACTION
ânàtolie Ch. de fer Ott. . Ltq . 17.—
Banque Irnp. Ottoman». « » 38-
Assurances Ottomanes. . » —

Brasseries rènnie# . . • » / 33
» jouissances. • » / 24

Pimente Arslan . . . • » 19
- Iski-Hisear . » » ! 17—

•■'"•i.v.Afciio l'Union. . . < » 12 —

Vowueri© Cenriria , , . » 13 50
riaax de Scutari . . , ^ »

Dercos (Eaux de). . , • » 16 50
balia-Karaïdin .... « » 27 —

Ka. sandra priv . . . . » 7 50
» ord. . . . • » -8 —

■Yimways de Gonsiple. • > 82 50
» Jouissances • »

'téphonee de Gonsiple • » 16
Commercial .... • »

Lauriqm grec .... . Fre.
Tranavaal . .... « »

Cbarfcered « »

Régie des Tabacs . . . Ltq. 33 —
ociété d'Héraclée . . • »

Sfe&ria. ...... . »

Union Giné-Tbéâferale . . » | 1 10
CHANGE

Londres.
Paris. .

Athènes.
Rome. .

New-York
Unisse
Berlin ,

Holianiîé
vienne .

Prague .

Leis . .

576
10

17

4

■t
22)
55
41

MONN'AIES (Papier)
Livrée anglaises. ..... s
Francs français . . , » . '. !
f'racJtmes- |
ires italiennes !
Oollars. |

• oublias Piomanoff . . , ..
■

'« Kerengky...... ;■'■sis ....... j
ouroones autrichiennes . . . i

Marks |'levas ]
i Ilots Banque ïmp Ott. . . i
g-r: Emission >' <

MONNAIES (Or)
■ivre turque , . .

•

573'
190
216'
112
157

60

41
5j 23

48: R()
85 37

i
•j

6?4

Bulletin financier publié par les
agences Havm-fleuter.

, J3oar$e de Londres .

Clôture du 7 jan. ?

Ch. s. Paris
« s. "Vienne
» s. Berlin,
t s.' New-York —.

i s Athènes
« s, Bucarest
« s. Rome
« s, Genève
Prix argent -

Paris du 7
Ch. s. Londres
с s. Berlin

s. Vienne
6. New-York
s. Bucarest
s. Athènes
s. Rome _

« s. Genève —-

« s. Bruxelles —

.'an.

61.02
incoté

* 261:50
3.64.625

270. —?

104.25
23.54
41.50

• 61.05
23.25
incoté
16.84
22.50

258.75
105.—

Marseille, le 6 jan.
Riz 100. Pois 120. Fécule 140.

Le tlâvre 5.
Coton jan. 303, fôv. 295. mars 292.

Ben françaises
4
4
5
6

Ch. s.

1917
1918

oio
0^0
OIO
op 1920

Prague

68.60
68.25
85.20

101.15
18. 5(8

Dernières
nouvelles

La défense du général
Meustaplia pacha

Les deux avocats arméniens MM; Léon
'Remzi et Migairditch Tchaïlak ont assu-

■né lu défense du général Moustapha pa-
cha par devant la cour de cassation rnili-
mire. Из ont adressé à cette сош' une

requête demandant l'élargissement de

Moustapha pacha,

La Géorgie et le Kémalishn,
Le gouvernement géorgien a désigné

le social-démocrate Constantin, Midin
comme représentant de la Géorgie auprès
du gouvernement d'Angora. Il a égale-
ment décidé d'envoyer un délégué mili-
taire au quartier eu Bout kémaliste оrien-

tal.

Installation d'émigrés
musulmans au Caucase

Le gouvernement d'Angora a voté un

iédit de 50.000 livres turques pour
'installation des émigrés musulmans au

aucase.

REVUE M LA PUISSE
.JHWI ■■«■■.ИНПМИГ

PRESSE TURQUE

L'Allemagne
Du Vakit :

L'Allemagne, sortie vaincue de la

guerre générale, se recroquevilla chez
elle, tel le serpent qui se cache dans sa

retraite. Mais cette attitude ressemblait
fort au sommeil du lièvre qui ne dort que
d'un œil. Ii était, par conséquent, tout
naturel que les Alliés prissent les me-

sures nécessaires. Celles-ci— on le voit—
n'étaient pas injustifiées. En effet, à
l'heure actuelle on assiste à une renais-
sance de l'esprit agressif allemand. -Qui
sait si l'Allemagne ne médite pas un

coup dans le genre de celui qui a échoué
une première fois et qui mettrait l'uni
vers devant un nouveau fait accompli ?
L'Allemagne est la plus grande enne

mie de l'empire ottoman, car elle est la

plus grande amie d'Enver.

Le chèikh-ul-ïsiam
et le bolchevisme

Du Terâjumani-Hakikat :
Dernièrement, on avait annoncé

qu'un Russe du nom de Liovv
s'était adressé au chéikh-ul-isia-
mat, pour demander jusqu'à quel
point les principes bolchéviks
étaient compatibles avec le Ghériat
ûiusuiman.
Interrogé à ce sujet par le Ter-

djuman, >le chéikh-ul-lslam Nouri
effendi a fait les déclarations sui-
vantes :

— En effet, une question a été posée
à l'effet de connaître l'opinion du chéikh-
ul-islamat au sujet des principes bolché-
vistes. Mais elle n'a pas été adressée à

moi, mais au Dar-ul-Hakimet. Celui-c
s'occupe de la question, et la réponse
nécessaire sera donnée.

A propos des déclarations
de Lloyd George

Du Peyam-Sabah (sous la signature
d'Ali Kemal bey) :

. Les déclarations de M. Lloyd George
ont provoqué dans notre presse la plus
vive des discussions. Les journaux dont
nous venons d'exposer plus haut l'état

d'esprit — et qui n'étaient même pas en-

core en possession du texte intégral de
ces déclarations — s'en sont emparés
comme d'une trouvaille, pour en tirer les

conclusions qui leur plaisaient. Leur but,
en agissant ainsi, n'était pas de prefidre
la défense des intérêts du pays et de la

nation, mais de rendre service au funeste

parti que l'on sait, et surtout de porter
à l'opposition un coup mortel.
Devons-nous parler plus clairement ?

Les Hits journaux ont voulu souiller d'une
tache infamante la carrière politique de

l'ex-grand-vezir.
Or pour quelqu'un qui a une conscience,

y a-t-il au-monde des attaques plus injustes
que celles qui furent dirigées h ce propos i
Peut-on supposer qu'il, se soit trouvé

dans l'univers un Turc assez lâche pour
commettre une semblable trahison ?

Les blessures de Smyrne et d'Andrino-
pie saigneront éternellement au plus pro-
fond des cœurs turcs.

Faits divers
La tête coupée

L'identité de la victime est établie. Il
s'agit d'un certain Izzet effendi, venu de

province, il y a un mois, at descendu
dans un hôtel de Sirkédji.
Le portefeuille bourré de banknoles

d'Izzet effendi et les dépenses fastueuses
qu'il faisait n'avaient pas manqué d'atti-
rer l'attention. De l'enquête il ressort

qu'Izzet effendi a dû être attiré dans un

guet-apens par les a^assins qui se sont
fort probablement servis d'une femme,
La tête, dont le cliché avait été publié

par les journaux, fut reconnue par le

propriétaire de l'hôtel où logeait Izzet
effendi. L'hôtelier prévint la police qui
put arriver ainsi à la reconstitution du
drame.

Les plus fins limiers ont été mis en

campagne, et l'a police est persuadée
qu'avant un ou deux jours, les meurtriers
seront sons les verroux.

Incendies
Avant-hier à 7 heures du soir un in-

cendis s'est déclaré à Haskeuy au quar-
tier Piri-Pacha.
Le feu a pris naissance dans l'immeu-

ble du colonel d'infanterie Ilamdi bey
occupé par un sujet russe nommé Kava-
lin.of. Ce dernier depuis un certain temps
travaille à la fabrique de bouclions de
Haskeuy, Il avait toujours l'habitude
d'emporter de la fabrique en question
des quantités de bouchons avec quoi il
allumait son poêle.
Avant-hier soir, comme à l'ordinaire, il

était en train de préparer du feu lorsque
les bouchons tout d'un coup s'enflammô-
rent. Kavalénof sortit de la chambre pour
appeler au secours, pendant que l'incen-
die s'étendait à toute la chambre.
Il ne tarda pas à se communiquer aux

maisons avoisinantes dont sept furent dé-
truites ainsi que le local de la police de
Haskeuy.

ф
*. *

Dans la nuit d'avant-hier, un autre
incendie s'est déclaré à Scutari h Sêlimié,

une escarre dans la région où l'ampoule
aura été appliquée ; c'est cette propriété
qu'on utilise pour-lé traitement du lupus
et du cancer. »

tioa de l'administrateur-délégue sur

la gravite des conséquences d'une
pareille mesure. En effet aucun то-

tif rplausible n'a pu être fourni pour
Telles sont les explications que l'ai pu ; justifier la décision du conseil. Devant

recueillir, autrefois, do la bouche même ( une pareille situation l'administratenr-dé-
de là célèbre savante. Les ai-je fidèle-i légué fut obligé de déclarer qu'il n'avait
ment consignées ? Jé n'en répondrais pas | pu apprécier la portée et la signification
Quand on est ignorant de ces matières un | de la mesure qu'il avait préconisée mais
peu compliquées et qu'on veut résumer i qu'une fois la décision prise il n'y avait
avec clarté des données difficiles, en doit
forcement commettre des erreurs.
Mais alors, pourquoi en parler ?
Pour faire comme tout le monde puis-

que, une fois de plus, la radium de Mme
Curie redevient d'actualité.

Jean BERMARD

Suppression de la mendicité

Hier vers 11 heures et demie du ma-

lin, un commencement d'incendie a eu

lieu dans la maison de M. Eugenidl No 13
aux Petits-Champs, occupée par la com-

mission de secours dans le Proche Qrient.
Le feu a été étouffé rapidement. Les

dégâts ne sont pas importants.

PRESSE ARMENIENNE
On prépare

de nouveaux fronts

Du Djagadatnard :

Nos voisins sont aux écoutes dans l'at-
tente de nouvelles qui leur soient favo-
rables. Notre milieu est très propice à

cet effet. L*« Turcs ne bougent pas des

positions qu'ils ont occupées au Caucase
grâce à des complots extérieurs çt in-

tétieurs, Dussent-ils même être forcés
de les évacuer bientôt pour le moment
ils tirent le maximum de profit de ces

bénéfices dans les domaines politique
militaire et surtout économique.

Les paysans et ouvriers arméniens
jouissent amplement des faveurs de
leurs « libérateurs » nen seule-
ment en se privant des résultats de
leurs acquisitions au prix de leur sang
mais encor^ en étant massacrés affamés
ou asservis.

En même temps les kemalistes instal-
lent à la hâte des Turcs dans les territoi-
res essentiellement arméniens, comme

préparatifs pour le plébiscite général qui
déterminera la situation ethnographique
de chaque région. Il existe encore des
sois pour se réjouir de voir les kemalistes
autoriser la création d'organisations
(. ommunistes dans les localités qu'ils ont

occupées, Voilà le comble du malheur.
C'est grâce à de pareilles autorisations

que le front a été brisé et que Kars et

Alexandropol ont largement ouvert leurs j

portes aux « camarades » massacreurs,

en mettant en danger non seulement
l'honneur de jetirs sœurs et mères, mais
surtout L'existence de tout un peuple.

Installation
des émigrés turcs

On mande d'Akbilkalak à VAskha-
davord que de nombreuses familles
turques émigrent de TchiJdir, de
Zaïichade et de Medz Kiola pours'installer dans les villages armé-
niens de la région de Kars. Les
biens pillés aux Arméniens sont
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Le conseil municipal va acheter deux
millions de radium qui, parait-il, rendra
les plus grands services à la médecine;
c'est donc une dépense nécessaire.
Les profanes tels que nous s'expli-

quent difficilement ce qu'est le radium,
découvert, il y a vingt-cinq ans, par M.
et Mme Curie, ce qui leur valut, en 1903,
prix Nobel de physique.
Mme Curie, qui est d'origine polonaise,

était venne à Paris en 101, pour passer
ses examens, et, après avoir brillamment
obtenu ses diplômes, elle épousa un de
ses professeurs de physique et chimie in-

dustrielle, qui devait mourir d'une ma-

nière dramatique, écrasé par un camion
au carrefour de la rue Dauphine.
Nous eûmes l'occasion de causer avec

Mme Curie au moment où le ménage de
savants venait d'obtenir lé retentissant
prix Nobel, et elle consentit à me don-
ner quelques explications sur ce mysté-
rieux radium, qui, si on pouvait en réunir
une quantité suffisante, révolutionnerait
a science. Sur un vieux carnet de notes,
je trouve ces intéressantes déclarations—
du moins telles que j'ai pu les comprcn-
dre, malgré mon incompétence.

a Le radium, me dit-elle en s'efforçant
d'être aussi claire que possible, se ren-
contre à dose infinitésimale dans le mi-
nerai d'urane qu'on trouve en Bohème ;
un professeur, M. Becquerel, a découvert,
en 1896, l'uranium, dont les radiations
lumineuses ont la propriété de traverser
les corps opaques. C'est à la suite de cette
découverte qne mou mari et moi avons
eu l'idée de rechercher une substance en-
core inconnue, et d'une grande force de
radiation.»

— «Et vous avez trouvé ?
— « Oui, après des expériences ion-

gues, après des analyses sans nombre,
nous avons pu isoler un sel dont le pou-
voir de radiation est énorme. C'est le ra-
dium.

— « Ce sel est extrait de minéraux
d'uranium, m'ayez-vous dit !

— « Parfaitement, de la pechblende, de
la calcholite. de la camotite, mais cela
ne nous apprendra pas grand'chose sans

doute, qu'il vous suffise de savoir qu'il
faut au moins une tonne de pechblende
pour se procurer — quand on a de la
chance — un décigramme de radium.

— « Et au point de vue pratique ? »

— « Nous ne sommes qu'au début.
Mais les savants ont reconnu son action
physiologique caractéiisée sur la peau et
sur les centres nerveux. Il a une action
cautérisante analogue à celle produite
par les rayons X Roentgen. On a pu obte-
nir la guérison du lupus et du cancer su-

perficiel. Tenez, si vous placez pendant
quelques minutes une ampoule contenant
du radium sur Ja peau, vous n'éprouvez

transportés de Kars et d'Alexan- j aucune sensation immédiate?
dropol à Aghbaba, Tchildir, Kiola ! Mais, une quinzaine de jours apiès>et Zarichad par les i urcs indigènes, vous verrez se produire une rougeur puis

Les agapes des mendiants
Dans le nouvel Asile International fon-

dé à Bechiktache par Mme Naar, ses

deux plus zélées collaboratrices, Mlles
Zoéros pacha et Paviidi, ont en la délicate
idée d'organiser dés agapes à l'occasion
de la Noël grecque et d'y inviter tous les
enfants abandonnés de la section juive
avec son personnel et tous les mendiants
adultes grecs recueillis et secourus par
l'œuvre de la suppression de la mendicité.
Avant-hier donc vers 11 heures une délé-
gation de la communauté grecque de Be-
chjktache accompagnée du curé du quar-
tier, a visité l'établissement, et lorsqu'à
midi tous les enfants,ex-petits mendiants,
grecs, juifs, plus une petite turque, furent
attablés dans une pieuse et fraternelle
communion devant tin festin : (macaronis
au gratin, rôti des pommes de terre au

four et cadaïf) l'émotion des assistants
fut grande. De vibrants discours furent

prononcés tour, à tour par un curé 6c

Péra, celui de Bechilttache et un membre
de la communauté du quartier. Tous pro-
mirent aide et assistance à cette œuvre

sacrée.
Ensuite commença le défilé des men-

diants grecs, hoirimes et femmes infir-

mes, boiteux, aveugles. Le spectacle fut

impressionnant. Une ex-mendiante prit la

parole, entrecoupée de sanglots, pour re-

mercier la fondatriéè et Mlles Zoéros et
Paviidi en bénissant ions ceux qui tra-
vaillent à « nous arracher, dit-elle, au

dur pavé des rues.» Les larmes coulaient
de tous les yeux mais les cœurs étaient

transportés de joie.
Les mendiants furent servis par le со-

mité de l'œuvre. Puis ce fut le tonr du

comité lui-même et du personnel ensei-
gnant, ainsi que d'un visiteur. Même me-

nu que les mendiants.
C'est pour la presse un agréable de-

voir de rendre compté de cette fête à l'in-
tention .cîe tous ceux qui participent à

l'œuvre de la suppression de la mendicité
et une occasion en tnême temps de re-

commander cette œuvre à toutes les per-
sonnes charitables qui rêvent d'une fra-

ternité idéale parmi les hommes.
«К"!11..

DANS LA FINANCE

pas lieu de la rapporter.il proposa des pal-
liatifs qui ne pouvaient au fond changer
en rien la gravité de la décision initiale
Cetto obstination de l'administrateur-

délégué — dout il faudrait, paraît-
i !

, rechercher ailleurs les raisons
d'après notre interlocuteur — a en-

levé tout espoir aux fonctiounaires
aujourd'hui démissionnaires d'un règle-
ment honorable de la question et les a

forcés â présenter leur démission dans
un but de solidarité et aussi pour éviter
d'être à leur tour atteints par des décisions
prises de façon aussi légère et imprévue.

On ne parvient pas à concevoir com-
ment et par quelle force occulte le con-
seil d'administration de la Banque s'est
laissé aveugler au point de perdre de vue

les graves dangers que pourrait faire
courir aux intérêts de la Bauque et des
actionnaires le brusque départ simultané
de tant de fonctionnaires supérieurs.

— Qu'adviendra-t-il donc maintenant
du Crédit National Ottoman avons-nous
demandé à notre ami ?

— Le docteur-banquier qui préside
à ses destinées trouvera sûrement un re-
mède à la situation nous a-t-il répondu
ironiquement...

7m©

Liste de souscription ouverts
par

Mme DEFRANCE
au profit des œuvres charitables

françaises.

COKE MÉTALLURGIQUE
La MARINE MANUTENTION Со Lld a l'avantage d'annoncer â sa nembreuse

clientèle l'arrivage d'une certaine quantité de COKE MÉTALLURGIQUE anglais de
qualité supérieure,

PRIX AUJ,DÉPÔT : Ltq. 110 la tonne
Bureau Central : Tchmili Rihtim Han, Galata. Téléphone, Pcra
1728,

Dépôt pour le Détail : Fundukli, Téléphone, Péra 2551;.

L'ETUDE DU Г NOTAIRE
DE PERA

EST TRANSFÉRÉE DANS LE LOCALDE LA MUNICIPALITÉ PRÈS DO TUNNEL
A PÉRA.

Le bruit avait couru hier dans les mi-
lieux financiers do Galata que les hauts

fonctionnaires non musulmans du Crédit

National Ottoman à Galata et à Stam-
boul au nombre de sept venaient de pré-
senter leur démission au conseil d'ad-
mmistration de cette Banque.
Nous avons voulu apprendre les motifs

d'une décision aussi grave auprès des

fonctionnaires intéressés eux-mêmes mais
ces Messieurs se sont refusé catégorique-
ment à répondre à nos questions se bor-

nant à nous confirmer simplement la non-

velle. Nous avons pu, néanmoins, appro-
cher une personne que nous savions en

mesure de nous renseigner et voici ce

que nous avons appris :

En effet, sept hauts ^fonctionnaires en-

gagés à la Banque depuis sa fondation
sont démissionnaires et une circulaire
du Crédit National Ottoman enregistre ce

fait. Nous avons relevé sur ce document
les noms suivants :

V
MM. Georges Corrjnèno, sous-directeur

du siège central ; Japques Namer, direc-
teur de la succursale de Stamboul ;
Jean Bonkowski, fondé de pouvoirs du

siège central, et chef du contrôle :

Hraot Kutchukjan, fondé de pouvoirs et

chef-comptable au siègo ; A. Çhryssidi,
fondé de pouvoirs du siège central; C.
Mavroudi, fondé .de pouvoirs et chef de la

correspondance à la succursale de Stam-
boul ; Elie Nahmiss, fondé de pouvoirs
et chef caissier au siège.
Quant aux motifs ' de cette démission

collective, qui a impressionné vivement
tous les milieux financiers vu l'estime
et la considération dont jouissent les
susdits fonctionnaires ayant derrière eux

pour la plupart une longue carrière dans
les plus grands établissements de crédit de
notre place, notre interlocuteur croit pou-
voir les préciser ginsî :

A la suite d'une mesure arbitraire prise
par le conseil d'administration du Cré-
dit National Ottoman sur l'initiative de l'ad-
ministrateur délégué Docteur Djelaleddine
Moukhtar bey, le président bien connu de
la ligue des propriétaires, contre l'un des

fonctionnaires susmentionnés les coliè-

gues de ce dernier du Siège de Galata et

Société des Affréteurs Réunis
M. Richaid Puoch
M. Hqguenin
M. H. Muller et Cie, Agent
du Service Roumain

M. Verdoux
Mme Frisou
Mme Spandony
M. H. Arditty (Nouveau Théâtre
Droguerie Centrale d'Orient
M. Adolphe Touzet
M. et Mine Gaston Bert
M. Bonnet
MM. Faraggi
Mlle J. Jacod
Journal le Stamboul
M. Pierre Le Goff
M. Alexandre Le Goff
M. Georges Jost
M. H. Nersessian
M. G. Perpignani
Publicité Hoffer Samanos Houii
M. Philippon Armand
M. A. Maniadaki
M. S. Canonian
M. Raymond Mallot
Mme Yve P. Joaillier
M. et Mme G. Ralli
M. Emile Critico
Anonyme
Anonymus
M. Sylvain Benforado
Anonyme P. M.
M. Pagès
M. Pompé
Anonyme
M.Millet Charles
M. Blum Antoine
M. Mieux Paul
M. Paulinier Henri
M. Yimond Paul
M. Georges André
M. Bouteil André
M. Josiot
M. Victor Mille
M. Cause
M. G. R.
M. Martinelii
M. Leduc
M. Blumers
M. Gueriliot
M. Cheviot
M. Varèse
M. Ribbs
M. Forget
M. Lambert
M. Marengo
M. Pouget
M. Mandejout
M. Bauer
M. Simonpietri
Anonyme

Ltqs
200
50
30

25
25
10
1

25
10
29
5
10
5
5
30
10
5
25
5
5

10
1
6
2,50
2,50
2,50
5
1
ô
5
5
2
2,10
2

2,23
1
1,30
0,50
0,50
2
0
Ai

2,50
1.10
5
1
1
1

0,10
0,50
0,50
0,50
0,50
0,25
0,05^
0,25
0,50
0,30
0,50
0,40
1
3.50

Académie de danse parisienne
Dirigé par Je professeur

FERDINAND
diplômé et décoré de l'Académie des
Maîtres de danse de Paris

PERA RUE SOUTERAZI No 3
en face du Tokatlian

Leçons chaque jour de 9 h. du matin à
minuit. Les groupes et les leçons par-
ticulières sont acceptés à toute heure.

Vaste Salie iuxueuson.ent meublée, et
éclairée à la Parisienne.

Toutes les danses moderner. — Tango,
Foxtrot, Jazz Caprice, YJaltz, Shot-
tish espagnole.

OCCASION
Lundi le 10 Janvier (n. s.) et les jours

suivants aura lieu au Lloyd Han, Rue
Moumhané, Galata de 10 à 12 a. m. et Ce
2 à 4 p, m., la vente aux enchères pu-
bliques, par la NEAR EAST COMMER-
CIAL Со Lld des marchandises de pro-
venance anglaise telles que : Biscuits
Souliers, Bottines, Chaussures, Crème à
Chaussures,Accessoire de Bicyclette,Cuirs,
Fil à Coton, Verrerias,Ghapoaux,Poupées,
Baking Powder, etc.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux bureaux de NEAR EAS1
COMMERCIAL Со Lld, Minerva Han,
Galata,

La vente se fera au comptant.

Son! armées Bouteilles
pour Cologne, Liqueur, Douzîco

Prix réduits, Franco de tous frais

S'adresser: Merkez Richtim han Oeét.N'lO

Téléphone : Péra 2062

Total Ltqs. 581,60
Total des listes précédentes 12.177

Total Ltqs. 12.758,60
SOUSCRIPTION EN FRANCS

M. X Frs 12
M. X. » з
Mlle Claude Laroche » ю
M. D. Valéry » 200

Total Frs. 225
Total das Listes précédentes 22.256 Fr.

225

Total 22.481 Fr.

Messieurs TOPLiS & HARDÈNG et
autres négociants ayant été chargés
de ventes économiques générales
vont vendre aux enchères le lundi 17
janvier 1921 à 10 h. a. m. à Moskoff han
Galata :

Un large assortiment de marchandises
comprenant des vêtements en laine et en
coton, des bottines, des galoches, des
flanelles, du satin, des moustiquaires, des
sacs vides et une petite quantité do toiles
de cabot et de coutil de sauvetage.

delà succursale de Stambpul ont con- j commerciale. S'adresser che
sidéré de leur devoir d'attirer l'atten- do e iCo., Bachtiar Han No

"

*
-

Graml Magasin
à céder situé à Galata au centre desaf-
faires pouvant servir de bureau d'opéra-
tion de bourse et peur toute autre affaire

I. Camon-
3-25

Le paquebot TIG-RE partira pour
Smyrne, Piréé, Patras et Marseille le lun-
di 10 janvier à 14 heures des quais de
Sirkédji.
Les porteurs de connaissements an titre

du NORMAND et de YÏSRA HAN
sont pries de les présenter à l'Agence
Générale de la Cie.
Pour plus amples renseignements, s'a-

drosser à l'Agence Générale de la Oie des
Messageries Maritimes à Galata Tchini.fi
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.

Agence Maritime
St. Tjélépidès & Th. Stafilopatis
Le paquebot-poste ROIJSS de la Coin-

pagnie Russe de Danube disposant de
cabines iuxieuse-s et con for labiés en pro-
mière et seconde classes, partira de quais
de Galata le jeudi 13 janvier 1921 à
2 h. p.m., pour Dardanelles, Smyrne, Pi-
rée, Patras, Rugoussa, acceptant des
passagers et des marchandises.
S'adresser à l'Agence Galata, Merkez

Rihtim han, Rez-de-chaussée No 24.
Téléphone Péra 854.

Maison Maritime Chr. G. Basiolti
Le bateau ЖШ&НЕЕТЖЖ SA-

PAjRtJTS pertira le mercredi 12 janvier
pour Constantza, Galatz et Braï!a, aсcep-
tant des marchandises
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Chr. G B t-
siotti Maritime' Han No 1 Quais Galata,
Péra 18 1. 7V

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCASJUA.c ap

G. Coutzoucos jaugeant 1.500 tonner, vi-
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-
bines confortables pour 150 passagers en
ire ©t 2me classes ainsi que places cou-
vertes pour 800 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 14
Janvier à Ю h. a. m. directement
pour Méfcelin, Smyrne, Chio et le Pirée,
Dorée du trajet Consiple-Sinyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.
acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Yolo, Salo-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Ketcheoglou han, N0 l.

Voyages pour l'Amérique
Ligne Directe et Régulière entre

l'Orient cl l'Amérique
Le paquebot transatlantique VJLAL-

DJTW1R partira des quais de Galata
vers le 2i janvier directement pour NEW-
YORK acceptant des passagers de
I., П., Ш cias.se et des marchandises.
Ршг plus amples rensoignemonts s'a-

dresser à l'Agoni Général; Timo'ieon p.
TAGARIS Merkez Richfiui Han N0 16-17,
Rez déchaussée GalataTéLPéra 1770 et à
M. Tavaniotti, Phaliron han N0 13 Galata
sur les quais .

Byron Steamshîp Go Lld
(M. Embiricos)

LONDON
Le bateau JLORR IKARRSNG-

TON, provenant de Londres est a tien-
du incessamment dans notre port et par-
tira après déchargement pour les p, rte
de Roumanie.
Pour passagers et marchandises s'a

dresser aux agents Mess. Parigoris et
YanaCopouIo, Galata Moumhané Hassan
Pacha han.

Service Maritime Roumain
Le paquebot-posteMEGERE СA*МОЕ partira de quais de Galata mardi

11 crt. à 2 p, m. pour Constantza aceep-tant des passagers et marchandises,Pour plus amples informations s'a-dresser aux Agents généraux MM. H.Muller et Со Merkez Rihtim' han Galata.
Société hellénique

d'entreprises maritimes
Ligne hebdomadaire Smgrne—Le Pirée

Egypte
Le vapeur de luxe XSMINI p&f*tira des quais de Galata mardi le il Jan"vier 192ц à 2 heures du s<5ir, pourPorl Said en touchant â Mytilène,Smyrne,Chio, le Pirée, et Alexandrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et Згщ>

classe et marchandises s'adresser à l'A-
gence générale JOSEPH CRESP1N,Galata.Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Transports généraux maritimes
et fluviaux

Le vapeur français ANGVIREEcapitaine Tilly quittera les quais de Sir-kedji le mercredi 12 janvier â 13 h. pre-nant marchandises et passagers pourHéraclée, Zoungouldack, Bartin, DJiddéet lneboli.
Pour tons renseignements s'adresser â

l'Agence Messadet Han N0 15-T6 (2$ ét.)
Sirkédji ou à Omar Habid Han Ne 6 (rez-de-chaussée) Galata.

.

Le sis WMEERING-MORD ar-
rivant de la mer Noire, quittera notre
port lundi io crt.pour Pirée et New-York
acceptant des marchandises pour ces
destinations.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Amériean Black Sea
Steamship Corporation, (Merkez Rihtim
Han, 3e étage N0 21, 22, 2é, 29- Galata,Tél. Péra 2047-

Le bateau AERA sous pavillon ita-
lien partira le lundi 10 janver. à 2 h-
p. m. pour Gallipoli, Dardanelles, TénédoPap-izfi, Kutsuk Kouyu, Kdremid, Keme-ret Aivaii acceptant des passagers et des
marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-dresser anx agents Mess.

'

Bacalidès et
Joannidès, Gale ta Ada Han, 16-17 Tél.Péra 2703 et à Stamboul Ralli han N0 13Téléphone Storobonl J80.

Dr Stépaa Pekmsziaa
Médecin Dentiste de la Faculté

de Paris.
Grand'Rue de Péra, Cité d 1 Syri e

1er étage, N. 1. Tél. P. 697

ont été chargés
da la vente aux enchères

des marchandises
suivantes à Moskoff Han Galata en face
de la douane le lundi 10 janvier 1921

à 10 heures a. m.
Lots 1 à 10 chaque lot consiste en 14 Ibs
de Rswntrees elect cacao.

Lots 11 â 50, choque lot consiste en un
sac contenant 25 ocques de café de
Rio.

Lots 51 к 06, chaque lot consiste en une
douzaine de N0 4 vin rouge de Crimée
N0 5 récolte de 1915.

Lots 57 à 61, chaque lot consiste en une
douzaine de vin blanc de Crimée N0 14,
récolte de 1915.

Lots 62 à 66, chaque consistant en une
douzaine de «Crimean PorU N0 31,
récolte de 1914. ~

Lots, 67 à 71, chaque lot consistant en
une douzaine de «Crimean Mu seat
Rose N0 34 récolte de 1911.

Lots 72 à 76. Chaque lot consistant en 1
sac de poudre de riz bleu rose.

Lots 77 à 81. Chaque lot contenant 1 sac
de poudre de riz bleu rose choisi.

Lots 82 à 91. Chaque kit contenant 1
boîte de savon anglais «speedy cleanser»

Lot 92 consistant en 3 boites de 16f7 1b.
chacune de «Comnion pearl bariey».

Lot 93 consistant en 2 boites de «Com-
mon paari barley» de 75[2 lbs. ehaoune.

Lot 94. 8 boîtes de «médium pearl bar-
ley« de 16[7 lbs. chacune.

Lot 95. 2 boîtes médium pearl barley
de 75j2 1b.

Lot 96. 8 boites de «fine pearl barley»
de 18)7 1b chacune

Lot 97. 2 boîtes de « fine peàrî barley »

de 75[2 1b. chacune:
On peut s'en procurer des échantillons

à Moskoff han Galata,

Par ordre du directeur de la Remonte

ARMÉE BRITANNIQUE
Messieurs ТОРИS & HARDING

ordonné ds vendre aux

ENCHÈRES
25 Chevaux
25 Mulets

La première adjudication aura lien lô
10 au 11 janvier 1921 et le seconde di*
10 an .15 janvier 1921 à Giiomch-Souyou,Pour autres informations s'arires-
ser aux chargés des enchères M.M.
Topfis et Harding.

Moskof Han
vis-à-vis dé la Douane

GALATA
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Or. A. GRYNIEWIETZKY
Sanatorium «JParс» Odessa

CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42. 9-11 h.

Grand'Rue de Péra No 49 12-2 h.

PRES DU TAXIM
Maladies DU CŒUR de l'estomac et
des nerfs. Gynécologue. Traite-

Ц ment de la faiblesse.

| Eau Minérale Naturelle É

| KiSSARNA |
T Remède efficace contre les affec- T

tions de l'estomac, du foie, des

É intestins, de l'arthritisme, maladie Ш
T de sable etc.

jjj Eu vente partout 1
Dépôt No 21, Birindji Vakif Ban, X

Ы Stamboul. — Tél. St. 1938 Ж
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| Samanli Zadé Abduivaliab
LU Funduklian Han No 8 Tchitchek

Bazar Stamboul
JL ^

У Galoches américaines |jj
et anglaises *

* Chaussures prêtes
T et sur mesure ^

Liquidation de fin d 'année É

a

t

Buick
£0

Buick S BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonyme

CAPJ7AL entièrement versé: Drms hS,000,000

Seuls représentants :

AMERICAN F0RE1GN TRADE CORPORATION
Sirkedj'l, Péra, Nlchantache

TÉLÉPHONE Péra 653 TÉLÉPHONE : Péra 653

Compagnie d 'Assurances Générales
Contre ITmoexidie et Aocidonts

Fondée à Paris en «819

SIÈGE SOCIAIj : 87, Mue de Richelieu, Paris
Direction particulière pour L'Orient àConslaniinople Rue Cara-Moustafa,

Ali Ekber Han Galata.

AU
шш»

AF-Md Tailleur
dô Paris

Pour Hommes et Dames

ШЫдв. la façon la plus
soignée et la coupe la

plus imoderne.
Paletots Réclame A g®*
sur тезиге Ltqs. g Q

Appart. Damadian » § н&»
au coin d'Asmali-Mesdjid |\|

Grand'Rue de Péra s «I 1®»FI

POUR LES ÉLÉGANTES
Mesdames, Mcsdemoiseîïe
La poudre luxueuse et renommée de

Zante

HÉBÉ (Ivi)
Avec te portrait de M. Venizelos

est arrivée. Elle est supérieure aux pou-
dres d'Europe et fabriquée de poudre de

riz, parfumée, rafraîchissante, provo-
cante. On la trouve dans tous les maga-
tins,

J. V. Gullubodossoglou et Cie
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Han, No 4-7.

AVIS
La Commission franco-russe des таг-

r.handises se réunira le Mardi 12 Janvier

1921, à la Capitainerie Française du Port

(quai de Galata) pour examiner les de-
mandes dos propriétaires des marchandi-
ses chargées sur les bâtimentsqui ont ser-
vi à l'évacuation de la Crimée.

Lesintéressés devront se présenter mu-
ois des connaissement et de toutes les

pièces établissant leurs droits de pro-
priété.
II est probable aue la séance du 12

janvier sera la dernière. Par suite aucune

réclamation relative aux marchandises ne

pourra plus être entendue, passée cette
date.

Le Commissaire en Chef
de Ire classe A L В Y

Président de la Commis-
sion des Marchandises
Commissaire d'Escadre

Il MM. Joffredy &Colassi, Directeurs M.
ш La plus ancienne et la plus importante Gompaqnie cl'.

. N. Karanikou, Gérant. Щ
plus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises

Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées

n'importe quelle catégorie de risques.
On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

MM, ARBUHEE, SMITH & Со Etdof JLEOYD8 de Lon-

dies Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.
Assurance sAlarltlmes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient :

MM. JOFFREDY & COLA.SSI

DEMANDEZ PARTOUT

Le THÉ

KIAHTA
ANTHRAGITE ANGLAIS

Pour SALAMANDRES, CALORIFÈRES, machines à pauvre

pression (Gaz pauvre) et en général pour le chauffage attendu

dans quelques jours parle sjs JLORB HARRINGTON.

Pour toute commande s'adresser à la CONSTANTINOPLE

COALING Со. Ltd. Merkez Rihtirn Han, Rez-de-chaussée, No 7.

Galata, Tél. Péra 652-382, ou aux Bureaux de MM. AL TER

SEAGER & Со, Ltd., Tchinili Rihtirn Han 4 ème étage,
Tel. Péra 381-382.

"Le Printemps
Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Katirtjoglou Han 71-7h

Tél. Stamboul 2199

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

Dr ORPHÀNIDÈS
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

.375 Grand9Mne de Péra

Le grand établissement
MAISON POPULAIRE

(Laïkos Ikos)
Видик Millet Han, Galata N- 18

informe qu'il a reçu dernièrement de

France et d'Angleterre tous les articles

d'hiver. C'est pour tous une occasion

exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

300 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée

pour Ptrs.500. Flanclettes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55

le mètre ; Costumes d'enfants divers. Ma-

dapolam, shiriing, essuie-mains, mou-

сhoirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vriers.
Le tout à des prix incroyables de bon

marché. En gros et en détail.
Le directeur

Tll. PAPPADOPOULOS

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 4G6

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Télcph.: 1205.
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill Б. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Srnyrne

La Banque Nationale de Turquie, qni
occu pe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec

British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts .à échéance fixe à

intérêts
Conditions sur demande

1ШШПЩ
est le meilleur des chocolats i

iif
Assortiment complet de spécialités f>

TALMONE
1

En transit et dédouané m

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Moumhané, No-
mico Ilan,No Bl.Téléph. Péra 168s

; «шиигми! i мни iii'iiiuÉiiiii 'i'i
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BANQUE S GIS ILE SE II ME
Capital francs : 30,000,1)00

Ilu jj IEE

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique : «ATHENIENNE *

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGRÈCE : Le Pirée, Salonique, Pairas. Javina, Volo, Agrinion

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolilza, Chio, Samos>

Vathy et Carlovassi, Lemnos, Castro, Métélin, Syrie, >

Cànée, Candie, ReUiymno. Chalcis, Argostoli.
ASMYRNE:
EN TURQUIE f Constantinople {Galata et Stamboul)
ENEGYPTE. ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.

EN ANGlMTERRE;Londres, N• 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE f Limassol, Nicossie.

Jjfi Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et deBauque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires

tous les Pays. Emiss'on de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture

de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions

avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies

étrangères.
Pa Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.

La Banque d'Athènes rççoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Gapou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Touies affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

JLocttiion de Safes à Galata et à Stamboul
flans des chambres fortes de toute sécurité

ш

Société Ànoïi. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 68.GOO.OOO

SIÈGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 15© villes d Italie

SIÈG-SS .A. Х-'ГЁТЧЕгАЛТО-ВЭа
Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.

Sao-Paolo.—Tunis.—Massaoua {filiale autonome): Banca per TAfrica-
Orientale. — Neiv York (filiale autonoma) : P.alian Discount & Trust Cy.

Siège de Constantinople
Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113=2114

àb^BaSTCOS A. STAMBOUL
Sadiklê htui, Rue Aîadja Hamam Djadessi Téléphone Stamboul 716.

AGENCE APURA

GrandRne de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de domptes courants. —Réception de dépôts à échéance fixe, à

intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

Lipe Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
b

JEAN

I Eli I.и оML
STERN, /.îclministrateur-Eirecteur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

ÏHOfïS

99

Titan. . . . «

Eole
Flore. . . . .

Edouard Shaki.
Jupiter ....
Olympe ....
Jean Stern. . .

Bacchus. . . .

Silène
Phœbus....
Andrée ....
Vulcain. . . .

Gérés ....
Hercule . . , .

Junon. . . i .

Pomone. . . .

Labor . . . .

Ars
Nérée ....
Vénus. . . . .

Libertas. . . .

Bellone ....

TONNES

. . 8090

. . 5500

. . 5500

. . 6000
, . 6000
. . 8000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 6600
. . 6000
. . 5500
. . 5000
. . Ш0
. . 3300
. . 3300
. . 3300
. . 3000
. . 3000
. . 3000
. . 2200

Les Baléares. .

Industria . . .

Mongibcllo . .

Apollon . . .

Gloria ....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Gugncmeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

TONNES

. . 1800

. . 1800

. . 1500

. . MO

. . U00

. . 1000

. . 1000

. . 1000

. . 1000

. . 1000
. , 750
. . 750
. . 600
. . 600
. . 600
. . Mo
. . 350
. . 350
. . 30Q
. . 300
. . 300
. . 250

Services réguiiers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ST VICE-VERSA

Départs bi -mensueis de GaSatz ei Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Hull

par сагзо-Ьоа!з de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage.

EMBSELIA
SAVON

donne complèi{
satisfaction

AGENTS :

J. W. Wiiittali
& C° Lfd

Stamboul

«ляпккт. екали».
•'

ч
»N- $

m

)ч
tЩ:

II

BANCO DS ROIYIA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANGE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone,Mont Bianoh,Borjas Blan-

cas, Santa Goîoma de Querait, Virils.

SUISSE: Lugano, Ghiasso, EGYPTE:
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-

rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehalia Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Gaïfia,Jaffa. EGÉE : Rhodes.

TURQUIM: GonstantiuOpla. ASIE MI-

NEURE ; Srnyrne, Scalânova, Sokia.

|Offres et Demandes!
Les bureaux de la Maison Mictml Sco

gnamillo ont été trans
férés è Galata, Balouk-Bazar, Еипопза-
tarchi Han N06. 6-%

A louer 1 chambre confortablement

tricité,téléphone, bel étage avec ou sans,

pension dan» une bonne famille. S'adres-
ser Péra Rue Yéménidji, N0 8, anpt, 7 à

côté de l'Union Française. Tél. Péra 1119
6253

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Téié-

phone : Péra: 390 et 89,i.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT À SCU-

TARI : Téléphone : Kadikeuy ; 205.

Toute opération de Banque

Rlessieurs
la CEINTURE

ÉLASTIQUE J
de J. ROUSSEL soutient
et diminue merveille 1-

seinenl: le ventre, сот
bat l'obésité et forme
une taille élégante.
Demandez sa brochure

illustrée.
Vente exclusive à sou magasin
cTARTiCLES ci H/Glfc-NE

PÉRA
Place du Tunnel, N0 10

Entrée ояг la viip Zumbu'

Jeune homme ta situât
e russe, dont;

ta situation actuelle Uni

permet une vie aisée désire faire con-

naissanco d'une dame ou damoReUe rus»e

de 20 à 30ans pour se marier. S'adresser
à M. Nessev, propriétaire du Buffet de
S-ation Erenkeuy pour A. Sivert.— 6'26 ;.i

Ceux qui dé-
sirenl. fabrique"

différentes monnaies de luxe peuvent
s'adresser à la Direction de l'Hôtel de <

Monnaie» jusqи an 15 Janvier. 6955

Jeune homme étab'issenient finan-

cier très au courant des affaires connais
sant bien le français, l'allemand et lan-

gués du pays ainsi que la correspon-
ifance française et la comptabilité et

ayant bonne pratique cherche p'ace dans

établissement 011 maison sérieuse. Réfé-

rences et garanties de premier ordre.

Offres au Journal sous E.R. 20. (6132)

Gérant DjEfUïlLSfOUFFI avocat

AUOnHrd u,ie ghicière ec une batte-
fuitUlи rie de cuisine. S'adresser

rue Yéménidji fZorunbou!} N03. 62CL

Sténographie îèXJ'lSNN.
cours du soir pour Dam>-s et Messieurs
commenceront io 17 et le f8 janvier toc
la direction experte da Sieur DAVID F.
THOMAS. Payements Ltqs. 4 par mois

{payable d'avance) Lee inscriptions doi-
vent être envoyées à l'école avant le 15,
janvier 1921. 6218

АиецН ГЙ L>an terrain sis a
VSflUlu proximité «le Humattt Pan-

caldi 9З0 pice. Rariresser Rue de Brou se

Dj ivan Han 3 Te 2 à 41i. n.m —62U
diplômée d'un
école supée

rieure anglaise dernièrement arrivée

d'dngleterre dorne leçons particulières
S'adresser à Për.v Rue Hava N0 9(en face
du Cercle d'Orient) 6I93.

jOemsiseile itnglaiss

A?П1 ï fi Г cUu,Jxnres richement nieu-
lUUvi blées avec électricité et eau

Dercos. S'adresser à llhiçhU Tramway
Station Haïlar uey Appartement N0 7.

"

6175—3

pioplur b'en introduit et très expéri
3 luuiul menté en coloniaux, produits
alimentrtires, huiles et graisses, etc..
cherche place sérieuse. Bonnes réfé-
rences. Offres sous PLAGIER, Publicité
Hoffer. Samanon et Houli. Kahréman
Zadé Han, rue Bab*Ali, Stamboul.

6163 2

Prr»f0ÇÇOîîr longue pratique, donne le
к iulbaawki çons français ou anglai--
Méthode rapide. S'adresser an joùrna
sous «Professeur», 6133

Feuilleton du BOSPHORE 15 Nous déménageons la poudre, dit

R.-L. STEVENSON
i 1 un.

L'ILE AU f P>1 я &A SOR

j — Par le diable, exclama Long John,
I si vous ne laissez pas ça, nous allons

Roman d 'aventures

Traduit de Гanglais
Par

THÉO VARLET

DEUXIEME PARTIE

Le Maître Coq
IX

La poudre et les armes

Nous étions en plem travail, déplaçant
ja poudre et couchettes, quand un ou ;

manquer la marée du matin !

— Mes ordres, dit laconiquement le

capitaine. Maintenant, allez à. vos four-

neaux, mon garçon ,

L'équipage a faim.

— Bien, monsieur, répondit le coq en

saluant et il disparut dans la direction de

sa cambuse.
— Voilà un brave homme, capitaine,

dit le docteur.
— C'est fort possible, monsieur... Hé !

là ! douçement , garçons , doucement,
continua-t-il en s'adressant aux matelots

qui transportaient la poudre : et soudain,
me surprenant à examiner le canon que

po; tait le bateau par son milieu, une

longue caronade de neuf, en bronze ; —

Eh ! vous, le mousse, eria-t-il, ûtez-vous

de là ! Filez auprès du coq et tâchez de

l'avis du squire, et que je détestais à

le capitaine.

à fond

deux retardataires, accompagnés de Longl travailler.
John, arrivèrent dans un canot. | Et comme je m'esquivais en hâte, je

Le coq grimpa à nord avec une agilité) i'entendis qui disait au docteur ;

de sin^e, et aussitôt qu il vit со dont q ^ — j e neveux pas do favoris sur mon

b
'

a^ssa,t: f navire.
— En bien, camarades! dit-il, qu'est-i

ce que c'est que ça? | Je vous assure que j'étais tout à fait de

Le voyage

Toute cette nuit nous fûmes en grand
remue-ménage à mettre les choses en

place, et des canots pleins d'amis du

squire, M. Blandly et les autres, vinrent

lui souhaiter bon voyage et prompt[retour.
Il n'est pas de nuit où, à l'Amiral Ben-

bow, j'aie jamais travaillé moitié autant,
et j'étais fourbu, lorsque, un peu avant

l'aube, le maître d'équipage ayant donné

du sifflet, les hommes se mirent aux bar-

res du cabestan.
л Deux fois plus fatigué je n'aurais en-

core pas quitté le pont : tout était si

nouveau pour moi, — les brefs commun-

déments, la note aiguë du sifflet, les

hommes affairés à leurs postes dans la

faible clarté des lanternes du navire.

— Allons, Cochon-Rôti, un refrain !

cria une voix.
— L'ancien, cria une autre.

— Oui, oui, camarades 1 dit Long
John, qui se tenait près d'eux, la béquille
sous le bras : et aussitôt il 7 attaqua l'air

et les paroles que je connaissais si bien ;

Tout l'éqhipage reprit en cœur :

Quinze hommes sur le coffre de ГНот-

тс mort...

To-ho-ho 1 et une bouteille de rhum !

et au troisième ho ! ils Tirent effort sur

les barres avec ensemble.

Malgré l'intérêt de la manœuvre, cela

me reporta en une seconde au vieux Ben-

bow, et je crus entendre se mêler au ]
chœur la voix du « capitaine ». Mais|
bientôt l'ancre fut levée; bientôt elle pen

dit dégouttante aux bossoirs ; bientôt les

voiles commencèrent à tirer, la terre et

les navires défilèrent de chaque côté : et

avant que je 111e fusse couché pour attra-

per une heure de sommeil, YHispaniola
avait commencé son voyage vers ГНе au

Trésor.
Je ne relaterai pas ce voyage en dé-

tail.

11 fut excellent. Le navire se trouva ô-

tre im bon navire, l'équipage était compo-
sé de matelots capables, et le capitaine
connaissait à fond son affaire.

Mais avant que d'arriver à la hauteur

de l'Feau Trésor, il se produisit deux ou

trois choses qu'il importe de connai-

tre.

M. Arro^ tout d'abord, tourna encore

plus mal que ne'craignait Je capitaine. 11

n'avait pas d'au ton té sur les hommes, et

on faisait de lui ce qu'on voulait,
Mais ce ne fut pas encore le pis ; car,

après un ou deux jours de mer, il en vint

à se montrer sur le pont avec des yeux

hagards, des joues trop rouges, une lan-

gue embarrassée, et autres signes d'ivro-

gnerie.
A plusieurs reprises il fut mis aux arrêts

Parfois il tombait, se coupait : parfois il
restait Ju mhxîn au soir dans son hamac

de la dunette : parfois, durant un jour ou

deux, il était presque sobre et remplissait
exactement ses fonctions.

Cependant, nous ne parvenions pas à

deviner où il se procurait de l'alcool.

C'était le mystè.te du navire.

On avait beau l'observer, le problème
restait insoluble. L'interrogeait-on en face,
il se contentait de rire, s'il avait bu, et,
s'il était de sang-froid,niait solennellement

qu'il prit jamais que de l'eau.

Il était inutile comme officier et de таи-

! vais exemple pour les hommes, mais d'ail-

| leurs, au train qu'il menait, il n'en avait

j évidemment pas pour longtemps : aussi

j personne ne l'ut-il très surpris ni très cha-

j grinc quand, une nuit noire, une lame

; l'emporta.

| — Par-dessus bord ! dit le capitain

Eh bien ! messieurs, cela nous évite la

peine de la mettre aux fers.

Mais nous étions ainsi dépourvus de

second, il fallut donc donner de l'avance-

ment à un des hommes. Le maître d'é-

quipage, Job Andersen,était à bord le plus

désigné, et, tout en conservant son ancien

titre, il remplit les fonctions de second.

Trelawney était au courant de la mer,

et cette connaissance le rendait fort utile,

car souvent il prenait son quart par beau

temps.
Et le patron de chaloupe, Israël ilands,

était un vieux marin expérimenté,soigneux
et madré auquel ou pouvait se fier, en

cas de besoin, presque pour tout.

C'était le grand confident de Long
John Silver; aussi .son nom me conduit-

il à parler de notre coq, Cochon-Rôti,
comme l'appelaient nos gens.
A bord pour avoir les mains libres, il

portait sa béquille par une courroie

passée à son cou. C'était un spectacle
de le voir appuyer le pied de l'instrum-

ent contre une cloison, et, ainsi arc-bou-

té- attentif au moindre mouvement du

navire, faire sa cuisine aussi sûrement

qu'à terre. C'était plus étrange encore

de le voir par les plus gros temps tra-

verser le pont.Pour l'aider à franchir les

espaces trop larges, on avait tendu quel-
ques aussières (on les appelait les boucles
d'oreilles de Long John); et lise trans-

portait d'un lieu a l'autre, tantôt от-

ployant sa béquille, tantôt la traînam

par la courroie, aussi vifee que n'importe
;

qui de valide. Pourtant ceux des ho ; •

mes qui avaient déjà navigué avec lui v >

primaient leur pitié de le voir réduit là.
— Ce n'est pas un homme ordîn . 1 -

Cochon-Rôti, me disait le patron de cha-

loupe. Il a été bin élevé, et il parle сот-
me un livre quand il en a envie; et bu -

ve/... un lion n'est rien à côte de Long
John ! Je l'ai vu lutter seul et sans armes

contre quatre adversaires et leur fracas-

ser la tète.

Tout l'équipage le respectait et même

lui obéissait, il avait une uamère de par-
1er à chacun et de rendre à tous des er-

vices particuliers.
Envers moi il était invariablement ai ta-

ble, et toujours aise de me voir dans h

cambuse, qu'il tenait propre comme и i

sou neuf, avec les plats reluisants et son

perroquet en cage dans un coin.

(à suivre)

m.


